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Resumé 
Dans la première section, intitulé introduction, on présentera la classification linguistique 

de la langue ngomba suivie par d’utiles informations qui peuvent aider le lecteur à mieux 

comprendre cet exposé. Le lecteur trouvera les aides suivantes: un petit lexique des termes 

linguistiques, un resumé des principes orthographiques généraux, un mot sur l’origine des 

symboles phonétiques ainsi qu’une guide de prononciation de certain symboles qui sont 

pertinants.  

 

Après l’introduction vient l’alphabet avec les règles d’orthographe de la langue. En section 

2., intitulée l’alphabet, on présentera l’alphabet en ordre alphabétique, les accents qu’on 

propose d’employer, les phonèmes avec leurs allophones et les graphèmes dont on se sert 

pour les représenter dans l’alphabet, et finalement les prosodies de la longueur, de la 

palatalisation et de la labialisation avec les graphèmes qui les représentent. En section 3., 
intitulée le ton, on présentera le système pour indiquer la mélodie du mot dans 

l’orthographe, y compris les noms est les conjugaisons verbales. En section 4., intitulée les 
règles de l’orthographe et les conventions, on présentera la délimitation des mots, les 

préfixes nominaux, les possessifs, les mots composés, les mots empruntés, les pronoms, 

l’infinitif du verbe, les suffixes verbaux, la réduplication du radical verbal, les marqueurs du 

temps, la ponctuation et l’emploi de la majuscule. Dans section 5, intitulée un texte 
illustrant l’orthographe ngomba, on présentera un texte écrit dans l’orthographe 

proposé pour la langue ngomba.  Il est à souligner que cet alphabet et ces règles sont 

toujours provisoires et peuvent être modifiés au fur et à mesure que l’expérience 

d’écrire et lire cette langue indique la nécessité de changer. 
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1. Introduction 

1.1 La classification linguistique 
 
La langue ngomba, une langue bantoue des grassfields, est parlée dans six villages de 

l’arrondissement de Mbouda, département des Bamboutos, province de l’Ouest du 

Cameroun. C’est la langue d’une ethnie qui s’appelle «les Ndaa». Elle est classé 

scientifiquement (ALCAM, pp.360,362 ) de la façon suivante: 

  famille   benoué-congo 
  sous-famille  bantoïde 
  branche  bantoue 
  sous-branche bantoue des grassfields 
  groupe  est-grassfield 
  sous-groupe  bamiléké-central 
  langue  940 
 
 
1.2 Petit lexique des termes linguistiques (en ordre de leur parution dans le texte) 
 
Phonème: ensemble des sons distincts qui ne forment qu’une seule réalité chez le locuteur 

natif. 

Allophones: sons regroupés en un seul phonème (variantes du phonème.) 

Graphème: la façon pratique de représenter soit un phonème soit un allophone dans 

l’alphabet de la langue. C’est le terme linguistique pour les lettres d’un alphabet. 

Locuteur natif: une personne qui parle une langue donnée comme sa langue matérnelle. 

Orthographe: ensemble des règles et conventions qui régissent l’emploi des lettres 

(graphèmes) de l’alphabet pour écrire et lire une langue. 

Occlusive: une sorte de consonne qui se produit par une occlusion (blocage) totale du chenal 

respiratoire qui se relâche subitement, comme les consonnes «p, b, t» (et ainsi de suite) en 

français. 

Fricative: une sorte de consonne qui se produit par le rétrécissement (reserrement ou blocage 

partiel) du chenal respiratoire, comme les consonnes «f, v, s» (et ainsi de suite) en français. 

Affriquée: une sorte de consonne qui se produit par une occlusion totale qui se relâche dans 

une fricative comme le son représenté par la digraphe pf  en ngomba dans le mot pfuñ ‘le 

hibou’. 
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Transcription phonétique: représentation de chaque son prononcé dans la langue par un 

symbole unique. Par convention la transcription phonétique s’écrit entre deux crochets – [  ]. 

Transcription phonèmique: représentation de chaque phonème dans la langue par un symbole. 

Par convention la transcription phonèmique s’écrit entre deux barres obliques – /  /. 

Prosodie: un trait, comme, par exemple, la hauteur musicale rélative (le ton) ou la 

labialisation, dont le domaine est une unité plus étendue que le segment individu (c.-à-d. plus 

étendu que le phonème). En ngomba, la syllabe est le domaine où les prosodies se 

manifestent. 

Syllabique: adjectif qui peut désigner une consonne qui sert comme noyau de syllabe. On 

signale dans la transcription phonétique qu’une nasale est syllbique en mettant un petit trait 

vertical sous le symbole du segment en question: []. 

2S: désigne un pronom deuxième personne du singulier, comme «tu» en français. 

3S: désigne un pronom troisième personne du singulier, comme «il» ou «elle» en français. 

Syntagme: groupe de mots formant une unité dans la structure de la phrase. Par exemple, le 

nom avec son article et les adjectifs, etc., constituent le syntagme nominal. 

Aspect: en grammaire ou linguistique cela fait référence à la manière dont l’action du verbe 

se déroule. En ngomba, par exemple, la particule sáà dans le syntagme verbal indique un 

aspect duratif ou progressif au present, c.-à-d. l’action est en train de se faire comme dans la 

phrase A sáà áàsuk mbúú. ‘Il/elle est en train de se laver.’ 

Anaphorique: un mot qui reprends un mot antérieure (d’un discours, par exemple) comme le 

mot ngomba áwaà dans cette exemple: Wácóà mañgáà tuàu móàó ná ñgó a gú nàtóó páci. Móàó 

áwaà gú… ‘Une certaine femme envoie son enfant d’aller rôtir des grillons. Cet enfant-là 

part…’ 

Suprasegmental: adjectif qui désigne un trait dont l’influence s’étend sur plusieurs segments, 

comme, par exemple, les prosodies. 

1.3 Principes orthographiques généraux 
 
La tâche d’élaborer l’alphabet et l’orthographe d’une langue donnée doit passer par plusieurs 

étapes. On passe d’abord par l’analyse phonologique. Après avoir bien étudié les sons de la 

langue, on doit aboutir à une liste des sons qui sont distinctifs et pertinants, c.-à-d. les 

phonèmes. Or, un phonème peut avoir plusieres variantes (allophones) selon le contexte, mais 
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on doit choisir un seul allophone, ce qu’on appelle l’allophone de base, pour le représenter 

dans la liste des phonèmes. Il est cette liste des phonèmes qui va, alors, servir comme la base 

de l’alphabet. (Une liste des phonèmes consonantiques du ngomba ainsi qu’une liste de ses 

phonèmes vocaliques se trouvent dans les tableaux dans les sections 2.2 et 2.3.) 

 

En principe, il faut choisir seulement un symbole (un graphème) pour chaque phonème de la 

langue et non pas pour chaque allophone. Un graphème de l’alphabet doit normalement 

correspondre à un phonème et vice versa. Cela veut dire que toutes les variations de 

prononciation qui sont conditionnées par des contextes phonétiques spécifiques de sorte 

qu’on peut facilement les prédire, ne doivent pas être indiquées dans l’orthographe, car elles 

sont automatiques.  

 

Toutefois, l’on est obligé dans l’élaboration d’un alphabet de prendre en considération 

d’autres facteurs, des facteurs socio-linguistiques, comme les attitudes des locuteurs natifs, 

avant de prendre une décision. Les attitudes d’une communauté linguistique peuvent être 

influencées par contact avec l’alphabet d’une autre langue, une langue officielle, par exemple. 

Ce fait peut milité pour retenir dans l’alphabet certains allophones en dehors des allophones 

de base. On verra, par exemple, que les lettres b et d sont retenues dans l’alphabet ngomba 

sous l’influence du français, bien que les phonèmes pertinants soit /p/ et /l/ respectivement.  

 

L’étude phonologique d’une langue permet au linguiste d’identifier non seulement les 

phonèmes mais aussi d’autres unités qu’il faut représenter dans l’alphabet et l’orthographe. 

Dans une langue comme le ngomba, où certains prosodies jouent un rôle important dans la 

différenciation des mots, il est également nécessaire de trouver une façon de les symboliser 

dans l’orthographe. En ce qui concerne le ngomba, le ton, la longueur, la labialisation et la 

palatalisation sont les prosodies dont il faut tenir compte lors de l’élaboration de l’alphabet et 

ses règles d’orthographe. (Une liste des prosodies et leur réalisations se trouve dans les 

tableaux en section 2.4). 
 

1.4 Un mot sur les symboles 
 
Les symboles phonétiques qui représentent les phonèmes et les allophones dans cet exposé 

sont tirés de l’alphabet phonétique international (l’API). Les graphèmes sont tirés de 
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l’alphabet général des langues camerounaises (Tadadjeu et Sadembouo 1979). Le lecteur 

remarquera aussi que les mots en orthographe ngomba dans ce texte seront écrits en italiques. 

 

1.5 Guide de prononciation pour quelques symboles pertinantes de l’API. 
 
[]: voyelle antérieure mi-ouverte étirée qui se prononce comme la lettre française «e» dans le 

mot «perte». C’est la voyelle dans le mot láàÜ ‘le jour’ en ngomba. 

[]: voyelle centrale mi-fermée étirée, le shwa, qui se prononce comme la lettre française «e» 

dans l’article «le». C’est la prononciation de la voyelle dans le mot ñgáàp ‘les poulets’ en 

ngomba. 

[]: voyelle centrale fermée étirée qui n’a pas d’équivalent en français dont la prononciation 

ressemble légèrement à celle de la digraphe «eu» dans le mot «peu» en français. C’est la 

voyelle dans le mot pú ‘la sciure du bois rouge (iroko)’ en ngomba. 

[]: voyelle postérieure mi-ouverte arrondie qui se prononce comme la lettre «o» en français 

dans le mot  «port». C’est la voyelle dans le mot ntóàÜ ‘la chefferie’ en ngomba. 

[q]: occlusive uvulaire sourde qui n’a pas d’équivalent en français. C’est la prononciation de 

la lettre k en ngomba dans le mot pak ‘piece, morceau.’ 

[ ]: symbole qu’on met à la droite d’une consonne pour indiquer qu’elle n’est pas relâchée. 

En ngomba, ce sont les allophones consonantiques qui se trouvent en position finale absolue 

dans la chaine parlée qu’on ne relâche pas. Si l’on prononce un mot comme nzap ‘la légume 

verte’ en isolation, le p à la fin sera un ‘p’non-relâché. 

[]: fricative bilabiale sonore qui n’a pas d’équivalent en français dont la prononciation 

ressemble un peu à la lettre «v»  en français mais la lèvre inférieure s’approche à la lèvre 

supérieure au lieu de s’approcher au dents supérieures. C’est à peu près la prononciation de la 

lettre p dans le mot zópá ‘chante!’ en ngomba. 

[ ]: fricative palatale sonore qui n’a pas d’équivalent en français dont l’articulation est au 

même niveau que la lettre «y» en français mais avec de la friction. C’est la prononciation de 

la lettre g dans le mot nágïùi ‘l’herbe’ en ngomba. 

[]: fricative vélaire sonore qui n’a pas d’équivalent en français dont l’articulation est au 

même niveau que celle de la lettre «g» en français dans le mot «garde» mais le dos de la 

langue s’approche seulement le palais sans le toucher fermement. C’est la prononciation de la 

lettre g dans le mot gaàk ‘la gorge’ en ngomba. 
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[] fricative uvulaire sonore qui se prononce comme la lettre «r» en français dans le mot 

«pardon». C’est la prononciation de la lettre k en ngomba dans le mot laká ‘ramasse!’ 

[]: fricative palato-alvéolaire sourde qui se prononce comme la digraphe «ch» en français 

dans le mot «chat».  

[]: fricative palatalo-alvéolaire sonore qui se prononce comme la lettre «j» en français dans 

le mot «jambe». 

[]: nasale labio-dentale qui n’a pas d’équivalent en français dont l’articulation est au même 

niveau que la lettre «v»  en français. C’est la prononciation de la lettre m dans le mot mvuà 

‘les chiens’ en ngomba. 

[]: nasale palatale qui se prononce comme la digraphe «gn» en français dans le mot 

«peigne». C’est la prononciation de la lettre n dans le mot nïù ‘la machète’ en ngomba. 

[]: nasale vélaire qui se prononce comme la digraphe «ng» en anglais dans le mot «thing» 

‘chose’. C’est la consonne dans le mot ñu ‘la personne’ en ngomba. 

[] vibrante battue (c.-à-d. non-roulée) alvéolaire sonore qui n’a pas d’équivalent en français 

parisien, mais qui est souvent la prononciation de la lettre «r» dans les dialectes du midi dans 

le mot «sirop.» C’est la prononciation de la lettre t en ngomba (dialecte du référence) dans le 

mot ñóâótá ‘l’épervier.’ 

[ ]: semi-voyelle palatal qui se prononce comme la lettre française «y»  dans le mot «yeux». 

[]:semi-voyell labio-palatal qui se prononce comme la lettre «u» en français dans le mot 

«huit». C’ est la prononciation de la lettre ü dans le mot küaàk ‘tousse!’ en ngomba. 

2. L’alphabet 

2.1 L’ordre de l’alphabet 
 
Voici l’ordre alphabétique qu’il faudrait respecter lors de la publication d’un dictionnaire ou 

dans la rédaction d’une liste alphabétique de mots: 

A, a, B, b, C, c, D, d, Á, á, F, f, G, g, H, h, I, i, J, j, K, k, L, l, M, m, N, n, Ñ, ñ, Ó, 
ó, P, p, Pf, pf, S, s, Sh, sh, T, t, Ts, ts, U, u, Ú, ú, ÚÝ, úý, V, v, W, w, WÝ,ü, Y, y, Z,z, 
Ü 
 

Il y a quatre accents qu’on emploie pour écrire le ngomba. En principe, les accents indiquent 

le ton ou ce qu’on appelle la mélodie tonale. Ils peuvent apparaître sur les voyelles ainsi que 

sur les nasales syllabiques. Ils ont aussi leur ordre alphabétique à respecter. Au prémier rang 

sont les voyelles ou les nasales syllabiques sans accent (ce qui signifie ton bas). Elles sont 

PDF created with FinePrint pdfFactory trial version http://www.fineprint.com

http://www.fineprint.com


SATRE - Exposé de l’alphabet et de l’orthographe de la langue ngomba – page 7 
 

suivies par celles portant un accent grave (  è) (qui s’emploie seulement pour marquer le passé 

d’hier), après par celles portant un accent aigu (  à) signifiant ton haut, en suite par celles 

portant un accent circonflexe (  ê) qui signifie ton descendant et finalement par celles portant 

un accent circonflexe renversé (  â) qui signifie ton montant. L’ordre, donc, à suivre dans des 

mots avec la voyelle a, par exemple, portant les divers accents est le suivante: a  - aè - aà  -  

aê  -  aâ. 

 

2.2 Les consonnes 
 
Le tableau qui suit montre chaque phonème consonantique de la langue ngomba avec ses 

allophones et les graphèmes qu’on propose pour leur représentation dans l’orthographe. Le 

lecteur va constaté que parfois on a choisi de représenter dans l’alphabet plus qu’un 

allophone des certains phonèmes. Les exemples dans ce tableau sont écrits en italiques et 

selon l’alphabet et l’orthographe de la langue ngomba. 
Tableau: Les consonnes 

Phonème Allophone Graphèmes Exemples, par position 
  Majuscule Minuscule Position 

initiale 
Après 
nasale 

Position 
médiane 

Position finale 

/p/ [p] P p ó à
'la main' 

——— ——— ——— 

 [b] ——— b ——— ó à
'les mains'

——— ——— 

 / ——— p ——— ——— zópá 
‘chante!’ 

———

  ——— p ——— ——— ——— paàp 
'cicatrice' 

/t/  [t] T t taâa 
‘père’ 

ntuàÜ 
‘gobelet’ 

——— ———

  [] T t tú à 
‘arbre’ 

ntïù  
‘hauteur’ 

——— ———

  [] ——— t ——— ——— ñóâótá 
‘épervier’ 

———

  [] ——— t ——— ——— ——— yátaàt 
‘trois’ 

/k/ [k] K k kañ 
‘écureuil’ 

ñkaàÜ 
‘champ’ 

——— ———

 [] K k kïùt 
‘arc’ 

ñàkïùt 
‘sauter’ 

——— ———

 [/] ——— k ——— ——— nàtsïùkáà 
‘éternuer’ 

———

 [] ——— k ——— ——— laká 
‘ramasse!’

——— 

 [] ——— k ——— ——— ——— paàk 
‘pièce’ 

 [] ——— k ——— ——— ——— lïùk 
‘oeil’ 
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Phonème Allophone Graphèmes Exemples, par position 
  Majuscule Minuscule Position 

initiale 
Après 
nasale 

Position 
médiane 

Position finale 

/f/ [f] F f 
‘remède’ 

——— ——— ——— 

/v/ [v] V v 
‘tombe!’ 

——— ——— ——— 

 [bv] ——— v ——— 
‘tomber’ 

——— ——— 

// [] G g gaàk 
‘gorge’ 

——— ——— ——— 

   ——— g ——— ñgóà 
‘raphia’ 

——— ——— 

//  S s súàú 
‘est sombre’ 

——— ——— ——— 

  Sh sh shúà 
‘visage’ 

——— ——— ——— 

// [] Z z zïùï 
‘essuie!’ 

——— ——— ——— 

 [] J j jïù 
‘sait’ 

——— ——— ——— 

 [] ——— z ——— nàzïùï 
‘essuyer’ 

——— ——— 

 [] ——— j ——— nàjïù 
‘savoir’ 

——— ——— 

//  Pf pf pfuñ 
‘hibou’ 

môpfuàu 
‘descendre’ 

——— ——— 

//  Ts Ts tsiïù 
‘urine!’ 

nàtsii 
‘uriner’ 

——— ——— 

 [] C c cuà 
‘parole, 
langue’ 


‘gendre’ 

——— ——— 

•  ••• M m muàk 
‘feu’ 

——— ——— nànáàm 
 ‘mordre’ 

 •• M m uà 
‘chiens’ 

——— ——— ——— 

  N n naàÜ 
‘sauce’ 

——— ——— môbán 
‘rentrer, 
retourner’ 

  N n nïù  
‘machete’ 

——— ——— ——— 

  Ñ ñ ñu 
‘personne’ 

——— ——— mbañ 
‘grain’ 

  L l láàÜ 
‘jour’ 

——— ——— ——— 

   d ——— ndáÜ 
‘autre’ 

——— ——— 

  W w wóâ 
‘qui?’ 

——— ——— ——— 

   ü üiná 
‘celà’ 

——— ——— ——— 

  Y y yuàu 
‘(quelque) 
chose’ 

——— ——— ——— 
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2.2.1 Les positions pertinantes de la consonne  
 
Pour bien comprendre les variations consonantiques qui existent dans la langue ngomba, il est 

nécessaire de prendre en consideration la position de la consonne par rapport au radical plutôt 

que par rapport au mot. Cela veut dire, par exemple, que lorsqu’une consonne suit un préfixe 

nominal de la forme syllabique CV- , comme /ná-/, par exemple,  bien qu’elle soit au milieu 

du mot, pour la phonologie elle est néanmoins toujours dans la position initiale. Voici 

quelques exemples avec la consonne à l’initiale du radical soulignée: 

nápi ‘le cola’  nágïùï ‘l’herbe’  mákuàu  ‘les haricots’   mátóà ‘les intestins’   máluàÜ ‘le vin’ 

Un autre cas où une consonne intiale se trouve au milieu d’un mot se produit lors de la 

réduplication. Dans un mot comme tátóp ‘la boue’, par exemple, le deuxième /t/ est toujours 

à l’intiale du radical et ne se comporte pas comme une consonne médiane. 

La position médiane est également à comprendre par rapport au radical. Les occlusives orales 

qui ne sont pas à l’initial d’un radical ont tendence à  s’affaiblir (c.-à-d. on les prononce plus 

vite, avec moins de force et elles deviennent légèrement voisées), dès qu’il y a une voyelle 

qui les suit immédiatement. Il est tout précisement cette variation-là qu’on a présentée dans le 

tableau ci-dessus sous la rubrique «position médiane». Il est aussi à remarquer que dans cette 

position du radical du mot en ngomba, il n’apparaissent que les occlusives sourdes (//) et 

les nasales (/m,n,ñ/). 

Dans le but de garder une image fixe pour chaque mot, dans l’orthogarphe on a préféré 

toujours écrire le phonème en position médiane et ne pas retenir l’allophone affaibli qui y 

apparaît, ce qui est normal selon nos principes orthographiques généraux. Comme la plupart 

des mots ont un radical monosyllabique, il y aura peu de mots avec une consonne à la 

position médiane dans la forme qui sera cité dans le dictionnaire. Cependant, il arrive très 

souvent à l’oral qu’une contraction (ou élision) a l’effet de mettre une voyelle juste après la 

consonne finale du radical. Dans un tel cas, cette consonne se trouve donc en position 

médiane. Toujours dans le but de maintenir autant que possible une image fixe pour chaque 

mot et ainsi d’éviter la confusion de tous le changements que l’élision (ou la contraction) 

peuvent entraîner, on propose d’admettre uniquement les formes complètes dans 

l’orthographe. (On a choisi de faire la même chose dans l’orthographe ngiemboon, langue 

voisine du département des Bamboutos, pour les mêmes raisons.) Voici quelques exemples: 
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Forme complète (l’écrit)      équivalent en français        Forme contractée (l’oral) 

     mbap yáà        ‘sa viande’   [] 

     kïùt yáà              ‘son arc’    [] 

     pak yáà          ‘son morceau’  [] 

     ndaà yá       ‘sa maison’   [] 

   pá naà wá       ‘on lui laisse’  [] 

Le /t/ dans le suffixe verbal /-tá/ se trouve également en position médiane lorsqu’il est joint à 

un radical qui termine en voyelle. On peut, par exemple, ajouter ce suffixe au verbe nàdáá 

‘passer’. Le résultat est le verbe nàdáátá  ‘passer souvent’.  

Certaines préfixes (et verbals et nominaux) sont des nasales syllabiques. Il existe des 

variations consonantiques très importantes après ces nasales de sorte qu’il nous a fallu mettre 

cet environnement dans le tableau consonantique. Voici quelques exemples de ces variations 

dans le tableau qui suit: 

 
Variation Transcription 

phonétique 
Orthographe Transcription 

phonétique 
Orthographe 

~ [p]   []   môbuàÜ 
‘frapper’ 

 puàÜ 
‘frappe!’ 

~   
 

nduàu 
‘le mari’


 

páluàu 
‘les maris’ 

~  ñgóàk 
‘frotter’ 

 góàk 
‘frotte!’ 

 

Dans le tableau ci-dessus on voit que les allophones et après une nasale sont retenus 

dans l’orthographe. On a pris cette décision pour des raisons socio-linguistiques, c.-à-d. à 

cause de l’influence de l’orthographe du français, la langue officielle. Par exemple, la ville 

principale dans l’arrondissement où le peuple ndaa habite est Mbouda, et il nous paraît trop 

difficile de rendre acceptable à la majorité une orthographe strictement phonémique, où le 

nom de cette ville s’écrirait MpuàÜnàlaa (sic). 

On a choisi le graphème ‘g’ pour le phonème //, parce que ce symbole est déjà connu par les 

alphabètes et il a même deux valeurs en langue officiale. On estime aussi qu’il est inutil de 

mettre une digraphe ‘gh’ (symbole dans l’alphabet national des langues camerounaises pour 

le son []), là où un symbole plus simple pourrait suffir. 
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2.2.2 L’aspiration 
 
L’aspiration est un phenomène très commun dans les langues des grassfields, le ngomba y 

compris. Ce phenomène se manifest en ngomba comme friction après certaines consonnes 

initiales qui se produit au même point d’articulation que la consonne en question. Cette 

friction est parfois forte à tel point qu’elle donne l’impression d’une affriquée! Bien que cette 

aspiration soit impressionante, elle n’est pas un trait distinctif, étant provoquée soit par une 

voyelle haute et breve (/i, í/ et dans une certaine mesure /u/ ) soit par la prosodie de la 

palatalisation (donc, après une consonne suivie par  les glides y [], úý ou ‘ü’ []). Comme 

elle est automatique, elle n’est pas marqué dans l’orthographe. 

2.3 Les voyelles 
 
Le tableau qui suit montre chaque phonème vocalique de la langue ngomba avec ses 

allophones et les graphèmes qu’on propose pour leur représentation dans l’orthographe. Les 

exemples dans ce tableau sont écrits en italiques selon l’alphabet et l’orthographe de la 

langue ngomba. 

Tableau: Les voyelles 

Phonème Allophone Graphèmes Exemples, par position 
  Majuscule Minuscule Position 

initial 
Position médiale Position finale 

   I  i  
———  nàdïùñáà  

 ‘regarder’ 
 môbïù  
‘accoucher’ 

   Á  á  áà  
 3S 

 tsát 
 ‘dans’ 

 môbáà  
 ‘se perdre’ 

   Á  á ———  ñgáàp 
 ‘poules’ 

——— 

   Ú  ú ———  mbúñ 
 ‘pluie’ 

 mbú 
‘trou’ 

   A  a  a 
 3S 

 mbap 
 ‘viande’ 

 môbaà  
 ‘être fou’ 

   U  u ———  nàtsup 
 ‘collectionner’ 

 tuà  
 ‘tête’ 

   Ó  ó  ó  
 2S 

 môbóàk 
 ‘craindre’ 

 môbóà  
 ‘être’ 

 

Il y a six phonèmes vocaliques en ngomba--/i,á,í,a,u,ó/. On a choisi le graphème ú pour le 

phonème //, parce que cela est la convention dans le province de l’Ouest, étant déjà employé 

dans l’alphabet ngiemboon ainsi que dans l’alphabet yemba. On aurait pu choisir de 

représenter le phonème / á / par le graphème e et le phonème / ó / par le graphème o . 

Cependant, on a choisi les graphèmes á et ó afin d’harmoniser avec l’alphabet ngiemboon 
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(aussi employé dans le département des Bamboutos) qui contient tous les quatres graphèmes 

e, á, o et ó. Les graphèmes qu’on a choisi pour l’alphabet ngomba sont les graphèmes des 

sons qui sont les plus proches à la prononciation réelle dans la langue ngomba. 

2.4 Les Prosodies 
 
2.4.1 La longueur  
Le tableau qui suit montre la réalisation de la prosodie de la longueur (/L/) sur les voyelles. 

L’allongement du noyau de la syllabe est l’effet le plus évident de la prosodie de la longueur 

et c’est pour cette raison qu’on a conçu ce tableau ainsi. Dans l’orthographe on double la 

voyelle pour indiquer qu’elle est allongée.  

Dans le tableau sous la rubrique «Phonème», on voit la représentation phonèmique de la 

combinaison de cette prosodie avec chaque voyelle et sous la rubrique «Allophone» on 

trouve leur réalisation phonétique. Sous la rubrique «Graphèmes» on voit la représentation 

orthographique de ce phénomène. Les exemples dans ce tableau, comme dans les autres, sont 

toujours en italiques et dans l’orthographe de la langue ngomba.  

Tableau: Voyelles en syllabe allongée. 
Phonème Allophone Graphèmes Exemples, par position 

  Majuscule Minuscule Position initial Position médiane Position finale 

L  [i:]    ii  
———  nàniitá 

 ‘préparer’ 
 môbïùï  
 ‘payer’ 

L  [á:]   áá ———  nàdáátá 
 ‘passer souvent’ 

 môbáàá  
 ‘prendre’ 

L  [í:]   úú ———  môbúúpá 
 ‘se gâter’ 

 môbúàú  
 ‘interdire’ 

L  [a:]   aa ———  môbaàatáà  
 ‘être proche’ 

 môbaàa  
 ‘éviter’ 

L  [u:]   uu ———  nátuàutáà 
 ‘oreille’ 

 nàtuàu 
 ‘envoyer’ 

L  [ó:]   óó ———  ñóâótá 
 ‘épervier’ 

 môbóàó  
 ‘former’ 
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2.4.1.1 Pourquoi une prosodie de la longueur? 

Il existe en ngomba six voyelles allongées qui contraste avec les voyelles qui ne sont pas 

ainsi allongées, surtout dans les verbes. Cependant, on a analysé cela comme l’effet de la 

prosodie de la longueur (representée ainsi /L/ dans le tableau) pour des raisons d’économie 

(sinon, on aurait 12 voyelles au lieu de 6) et à cause des effets sécondaires (par exemple, la 

diminution –même suppression– de l’aspiration avant une voyelle haute et/ou l’empêchement 

de la palatalisation) que cette prosodie entraîne dans les syllabes ainsi allongées. 

2.4.2 La palatalisation et la labialisation 
 
On entend quatre glides ou semi-voyelles en ngomba – [ ]. Ces glides peuvent 

s’expliquent comme l’effet d’une ou deux prosodies au niveau de la syllabe. Les prosodies 

sont: 1)la labialisation (représentée ainsi // dans une transcription phonèmique) 2) la 

palatalisation (representée ainsi //). Ces deux prosodies peuvent se combiner (representées 

ainsi //) qui résulte en une semi-voyelle labio-palatal ([]). Le rôle de ces prosodies est très 

important dans l’analyse phonlogique de la langue ngomba. Car, si l’on ne les propose pas, 

on est obligé soit de retenir une bonne trentaine de phonèmes consonantiques au lieu de 16 

(ce qui n’est pas très économique) soit de multiplier les types de syllabe!  

On représente ces prosodies dans l’orthographe de la manière suivante:  

1)La palatalisation (//) est souvent indiquée par l’emploi soit du graphème «y» soit du 

graphème «úý» entre une consonne et une voyelle et/ou l’emploi d’un graphème palatal 

comme «sh», «j», ou «c». Le [] comme semi-voyelle est la réalisation de la palatalisation 

dans certaines syllabes avec la voyelle /ó/ dans le noyau et qui n’ont pas de consonnes 

alvéolaires à l’initiale. On a retenu cette allophone de la palatalisation dans l’orthographe à 

cause de sa ressemblance au phonème //.  

2)La labialisation (//) est indiquée par l’emploi du graphème «w» entre une consonne et 

une voyelle.  

3)La labio-palatalisation (//), c.-à-d. la combinaison des deux prosodies qu’on vient de 

mentionner, est indiquée par l’emploi du graphème «ü» entre une consonne et une voyelle et 

parfois aussi par l’emploi d’un graphème palatal selon la prononciation phonétique. 
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Il est encore une fois à souligner que la palatalisation ainsi que la labio-palatalisation 

entraînent automatiquement l’aspiration. 

Le tableau qui suit montre les prosodies de la palatalisation (//)et de la labialisation (//)ainsi 

que leur combinaison avec les consonnes initiales. Comme dans les tableaux qui précèdent, la 

rubrique «Graphèmes» montre l’orthographe qu’on propose pour chaque combinaison et les 

exemples sont toujours en italiques et en orthgraphe ngomba. 

Tableau :Consonnes dans des syllabes palatalisées, labialisées et labio-palatalisées 

Phonème Allophone Graphèmes Exemples, par position 
  Majuscule Minuscule Position 

initiale 
Après 
nasale 

Position 
médiane 

Position finale 

// [p] Py py pyaàñ! 
‘leche!’ 

——— ——— ——— 

 [b]  by ——— môbyaàñ 
‘lecher’

——— ——— 

 [pí] Púý púý púýót! 
‘transverse!’ 

——— ——— ——— 

 [bí]  búý ——— môbúýót 
‘transverser’ 

——— ——— 

//  Ty ty tyát! 
‘filtre!’ 

ntyak 
‘passage 
étroit’ 

——— ——— 

/wt/ []     ——— ——— 
// [] Tü tü tüik! 

‘crache!’ 
nàtüik 
‘cracher’ 

——— ——— 

//  Ky ky kyak! 
‘perce!’ 

ñàkyáàÜ 
‘détacher’ 

——— ——— 

  Kúý kúý kúýóàÜ 
‘coupe!’ 

ñàkúýóàp 
‘décortiquer’ 

——— ——— 

/wk/  Kw kw kwáà! 
‘aiguise!’ 

ñàkwak 
‘faire un 
caquet’ 

——— ——— 

//  Kü kü küáàÜláà! 
‘recule!’ 

ñàküaàk 
‘tousser’ 

——— ——— 

//  Fy fy fyak! 
‘sépare!’ 

——— ——— ——— 

  Fúý fúý fúýót! 
‘souffle!’ 

——— ——— ——— 

//  Gy gy gyáàt! 
‘étonne-toi!’ 

——— ——— ——— 

  ——— g ——— ñàgyáàt 
‘s’étonner’ 

——— ——— 

  Gúý gúý gúýóÜtá 
‘admire!’ 

———   

  ——— gúý ——— ñàgúýóÜtá 
‘admirer’ 

  

//  Gw gw gwá 
‘ris!’ 

——— ——— ——— 

  ——— gw ——— ñgwat 
‘lame’ 

——— ——— 
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Phonème Allophone Graphèmes Exemples, par position 
  Majuscule Minuscule Position 

initiale 
Après 
nasale 

Position 
médiane 

Position finale 

//  Gü gü güáá 
‘tiens!’ 

——— ——— ——— 

  ——— gü ——— ñàgüáá 
‘tenir, avoir’ 

——— ——— 

//  Sh sh sháp 
‘le peigne’ 

——— ——— ——— 

//  Sw sw swá! 
‘nettoie!’ 

——— ——— ——— 

//  Sü sü süiklá 
‘glisse!’ 

——— ——— ——— 

//  J j jaàk 
‘odeur, goût’ 

——— ——— ——— 

  ——— j ——— nàjaàk 
‘manquer’ 

——— ——— 

  Júý júý     
  ——— júý ———    
//  Zw zw zwát! 

‘soit 
satisfait!’ 

——— ——— ——— 

  ——— zw ——— nàzwát 
‘être 
satisfait’ 

——— ——— 

//  Jü jü jüáp! 
‘défeuille!’ 

——— ——— ——— 

  ——— jü ——— nàjüáp 
‘défeuiller’ 

——— ——— 

  Zü zü züïùk 
mátap muà! 
‘met tes 
chaussures!’ 

——— ——— ——— 

  ——— zü ——— nàzüïùk 
‘s’ habiller’ 

——— ——— 

//  C c Ndán cóàk. 
‘Le prix est 
cher.’ 

nàcóàk 
‘être acide’ 

——— ——— 

//  Tsw tsw tswaàa 
‘bat!’ 

nàtswaàa 
‘battre’ 

——— ——— 

//  Cü cü cüát! 
‘sors!’ 

nàcüát 
‘sortir’ 

——— ——— 

//  My my myañtá 
‘mâche!’ 

——— ——— ——— 

//  Ny ny áàt! 
‘ouvre!’ 

——— ——— ——— Phonème 

//  Nü nü ÁÀ nüá. 
‘C’est 
humide.’ 

——— ——— ———  

//  Ñw ñw ñwaÜná 
‘écrit!’ 

——— ——— ——— 
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Phonème Allophone Graphèmes Exemples, par position 

  Majuscule Minuscule Position 
initiale 

Après 
nasale 

Position 
médiane 

Position finale 

//  Ly ly lyáp! 
‘accroche au 
cou!’ 

——— ——— ——— 

  ——— dy ——— nàdyáp 
‘accrocher 
au cou’ 

——— ——— 

//  Lü lü lüáÜ 
‘garde!’ 

——— ——— ——— 

  ——— dü ——— nàdüáÜ 
‘garder’ 

——— ——— 
 

        
 

Sous la rubrique «Phonème», comme dans le tableau pour la prosodie de la longueur présenté 

en section 2.4.1, on voit la représentation phonèmique des consonnes avec une ou même 

deux prosodies et sous la rubrique «Allophone» on voit leur réalisation phonétique. On a 

conçu ce tableau ainsi parce que l’effet de ces prosodies le plus évident est le changement 

qu’on observe dans la prononciation de la consonne initiale de la syllabe. Le lecteur peut 

constater que les syllabes avec une consonne labiale à l’initiale semblent ne pas permettre la 

labialisation, ce qui exclus aussi la labio-palatalisation (//), qui est la combinaison de deux 

prosodies. 

Dans le tableau des consonnes ainsi que dans les tableaux des prosodies le lecteur peut 

constater qu’au niveau phonèmique, on n’a pas de fricatives ni d’affriquées palatales. On a 

seulement des allophones palatals qui sont occasionnés soit par la palatalisation soit par une 

voyelle haute et breve, qui sont, en fait, les mêmes environnements qui conditionnent 

l’aspiration. (En effet, la palatalisation et l’aspiration peuvent se confondre à ce niveau.) 

Cependant, dû au fait que la longueur ainsi que les syllabes fermées semblent parfois 

empêcher la manifestation de la palatalisation et/ou l’aspiration, on était obligé de retenir les 

allophones palatals dans l’orthographe afin d’éviter d’embrouiller le lecteur du ngomba dans 

des règles ordonnées trop compliqées. 

2.4.3 La palatalisation et la longueur ensemble 
Il existe aussi en ngomba la combinaison de la longueur avec la palatalisation, ce qui donne 

une syllable avec deux voyelles au lieu d’avec une semi-voyelle plus une voyelle. On a 

seulement constaté ce phénomène devant /ó/ et /á/. La combinaison /Ljó/  se réalise comme 
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[íó]  et la combinaison /Ljá/ se réalise comme [iá]. En ce cas, les deux voyelles peuvent porter 

un ton, mais on va seulement écrire une marque de ton sur la première voyelle (voir la section 

qui suit), s’il le faut. Exemples: 

Transcription phonèmique   Orthographe   

/ NÀ-Ljpóà/  ‘être présent’   môbúàó 

/Ljsóà/  ‘l’éléphant’    shúàó 

/Ljpóè/  ‘les gens’    púó 

/NÀ-Ljkáà/  ‘essorer’    ñàkïùá 

3. Le ton 
La langue ngomba a deux tons de base, ton haut (H, avec sa transcription phonétique [  à]) et 

ton bas (B –[  è]). Toutefois, ces deux tons peuvent se manifester sur une seule syllabe à la fois 

de sorte qu’on entend aussi deux tons modulés– ton bas montant (BH [ â]) et ton haut 

descentant (HB – [  ê]) –qui semblent aussi être phonèmiques ou distinctifs. Voici quelques 

exemples: 

[] ‘l’échelle’   [] ‘le tabouret’  [] ‘le voleur’   [] ‘le voleur de…’ 

[] ‘rampe!’ [] ‘aime!’   [:] ‘demande!’   [:] ‘cherche!’ 

[kaà]  ‘la fois/la saison’ [ àkaà] ‘reclamer’ [:]  ‘le support’ [:] ‘soutenir’ 

Vu les exemples ici-dessus, il est bien évident que le ton est distinctif au niveau lexique ainsi 

qu’au niveau grammatical, et qu’il faut donc absolument le représenter dans l’orthographe du 

ngomba.  On propose d’utiliser les accents (marques de ton) pour maintenir les distinctions 

lexiques, tandis que pour les distinctions grammaticales on va compter autant que possible 

sur la position de mot dans la phrase (dans le ngomba  c’est toujours SUJET-VERBE-

COMPLÉMENT D’OBJET), les particules (surtout au niveau du syntagme verbale) et la 

ponctuation. 

On a choisi de représenter la plupart des tons en ngomba avec des accents (marques de ton), 

ce qui est normal dans les langues africaines. Le ton B est le cas non-marqué dans 

l’orthographe, comme dans le mot kóÜ ‘tabouret’. Le ton H est représenté par un accent aigu (  

à), comme dans le mot kóàÜ ‘l’échelle’. Le ton BH (montant) s’écrit avec un accent circonflex 
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renversé     (  â), comme dans le mot nduâm 'le rat'. Le ton HB (descendant) est indiqué par un 

accent circonflexe (   ê ), comme dans le mot óêñgáàp 'le poulet'.  

On propose de mettre seulement un accent par syllabe. Si la syllabe est allongée, c.-à-d. sa 

voyelle est doublée dans l’orthographe, c’est la prémière voyelle qui va porter l’accent pour 

indiquer le ton. Le ton B est toujours le cas non-marqué, comme dans le mot názáá ‘le fait de 

commencer’. Pour une syllabe allongée à ton H, on écrit l’accent aigue sur la prémière des 

deux voyelles, comme dans le mot nátóàó `le fait de soutenir ou de mettre des tuteurs’. Pour 

une syllabe longue à ton BH (montant), on met l’accent circonflexe renversé sur la première 

voyelle, comme dans le mot fïûi ‘la guêpe’. Pour une syllabe allongée à ton HB (descendant), 

on met l’accent circonflexe sur la première voyelle et laisse toujours la deuxième sans accent, 

comme dans le mot mátaêañgwáà ‘jour de la semaine traditionnelle’. 

On doit écrire les accents sur les voyelles ainsi que sur les nasales syllabiques, c.-à-d. sur les 

noyaux de syllabe. On ne les écrit pas sur les semi-voyelles –y, w, ü, úý.. 

3.1 Deux tons un peu différents 
 
Un ton qu’on n’a pas mentionné jusqu’ici est le ton haut baissé (représenté phonétiquement 

dans cette discussion et dans le tableau ci-dessous par un point d’exclamation suivi par la 

lettre «H» – !H). Selon l’analyse du ton, c’est un ton H dont la réalisation est un peu plus bas 

que le ton haut qui le précède. Ce ton apparaît dans un certain nombre de noms qui ont une 

sorte de préfixe à ton haut ainsi que dans certains noms à radical rédupliqué. Puisqu’il ne 

semble pas y avoir une melodie H+H (au niveau des noms dans le lexique) qui peut contraster 

avec la mélodie H+!H, on propose d’écrire toujours une marque du ton haut (accent aigu) 

pour le ton haut baissé, comme dans le mot móàshúàñ ‘l’oiseau’. (On verra dans la sous section 

concernant la construction associative qu’il existe aussi des contextes où un ton grammatical 

peut changer la mélodie de certains noms de sorte que le ton H se réalise comme ton haut 

baissé.) 

 

L’autre ton qui semble être un peu différent est une variante du ton B. Normalement, le ton B 

tombe à la fin d’une énoncée, c.-à-d. à la fin d’une phrase ou lorsqu’on prononce le mot 

isolément; tandis qu’à l’intérieur d’une phrase, il ne tombe pas. Cependant, on a constaté 

qu’il y a un petit nombre de noms en ngomba où le B ne tombe pas à la fin non plus. Etant 

donné que l’on ne connait pas de paires de mots qui se distinguent uniquement par le fait que 
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l’un des deux termine en syllabe à ton bas non tombant (representé phonétiquement par la 

lettre «B» suivie par un tout petit cercle soulevé – «B° ») et que l’autre termine en syllabe à 

ton bas tombant, on a choisi de laisser le B° sans accent dans l’orthographe, comme dans le 

mot fu ‘la remède’.  

3.2 Ton lexique – les mélodies des noms 
 
Les tons (et leurs variantes) peuvent se combiner au niveau des noms simples pour donner 

douze melodies. Dans le tableau qui suit, la mélodie phonémique est représentée sous la 

rubrique «Mélodie  du mot». Les tons individus de la mélodie y sont écrits avec des lettres en 

majuscule (B, H, etc.) comme dans la discussion ci-dessus. Le signe (+) entre deux lettres 

indique que les tons se manifeste sur deux syllabes distinctes. La réalisation phonétique de la 

mélodie se trouve sous la rubrique «Représentation phonétique» et son orthographe sous la 

rubrique «Graphèmes». Dans le but de faciliter la présentation des graphèmes, on a mis des 

lettres «v» qui signifient les noyaux de syllabe selon le nombre de syllabes de la mélodie, 

pour porter des accents et pour mieux montrer leurs absences. Les exemples sont toujours en 

italiques et dans l’orthographe ngomba. 

Tableau: les mélodies des noms 

Mélodie 
du mot 

Représentation 
phonétique 

Graphèmes Exemples 

   Sur voyelle brève   Sur voyelle longue 

H []    và kóàÜ ‘l’échelle’, kaàñ  ‘l’assiette’, 
naàt ‘le buffle’ 

 

H+!H [!]    và  và móàshúàñ  ‘l’oiseau’, maàguà 
‘épervier’, sáàsuàk ‘piment’ 



B [] non-marqué kóÜ 'tabouret', kañ ‘l’écureuil’ 

B° [  °] non-marqué fu ‘le remède’, puÜ ‘l’ésclave’ 
B+B [] non-marqué mákóÜ ‘les tabourets’ ñkóÜ ‘le 

placard’, pákañ ‘les écureuils’, 
ñgóÜ ‘la pierre’  

átóó
'le fait de brûler'

B+B° [      °] non-marqué máfu ‘les remèdes’, pápuÜ ‘les 
esclaves’  

B+H [    v  và mákóàÜ ‘les échelles’, mákaàñ ‘les 
assiettes’,  pánaàt ‘les buffles’, 
páshúàñ ‘les oiseaux’, ñgóàÜ ‘le 
termite’ 

nátóàó 

Üle fait de mettre des tuteurs' 

B+H+!H     v  và  và pásáàsuàk ‘les piments’, pámaàguà 
‘les éperviers’ 

 

HB+H  vê  và óêñgáàp
'le poulet'

mátaêañgwáà
'jour de la semaine 
traditionnelle'
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Mélodie 
du mot 

Représentation 
phonétique 

Graphèmes Exemples 

   Sur voyelle brève   Sur voyelle longue 

HB+B  vê  v móênzu 
 ‘l’arachide’ 

 

BH [] vâ  fïûi
'la guêpe'

B+BH  [] v   vâ nduâm
'le rat'

páfïûi 

 

Dans une langue à ton, comme le ngomba, le locuteur distingue un mot d’un autre non 

seulement par la forme qui donne la combinaison des segments phonèmiques (ce qui est 

représenté par les graphèmes dans l’orthographe) mais aussi par la mélodie. Chaque mot a et 

une forme segmentale et une mélodie. Les tons individuels servent comme les notes de la 

mélodie. C’est la manière dont ces notes se distribuent sur les syllabes du mot qui produit la 

mélodie.  

Comme la plupart des prefixes nominaux sont à ton bas, les mélodies les plus fréquentes sont 

la mélodie bas+haut et la mélodie bas+bas. Voici quelques exemples: 

 ‘les haricots’  ‘les pieds’  ‘mari’   ‘frère ainé’ 

On propose d’indiquer les tons phonémiques (lexiques) des mots afin de maintenir autant que 

possible une image fixe pour chaque mot.  

 

3.3 Ton grammatical – la construction associative nominale 
 
La construction associative nominale consiste d’un nom suivi par un autre nom qui sert 

comme complément. En français, il y a toujours une forme de la préposition «de» entre le 

prémier nom et son complément, comme on voit dans les expressions «le chef du village» ou 

«les maisons de mes amis». En ngomba, il n’y a pas de préposition ici, mais un ton ‘flottant’ 

qui lie les deux noms. On dit flottant, parce qu’il se porte comme un oiseau qui n’a pas son 

propre nid, cherchant une syllabe comme nid où il peut se reposer. Par conséquent, ce ton 

signale souvent sa présence par des changements au niveau de la mélodie soit du prémier 

nom, le nom principal, soit au niveau de son complément. C’est la classe du nom principal 

qui décide le choix du ton flottant (ou ton haut ou ton bas), car ce ton est un des marqueurs de 

la concordance dans le syntagme nominal.  
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Toujours dans le but de conserver une image fixe pour chaque mot, on propose dans 

l’orthographe ngomba de mettre un trait d’union ( - ) entre le nom principal et son 

complément au lieu d’écrire tous les changements tonals, comme dans l’expression pátsóàñ-

ñkaàp [pátsóàñ ñà!kaàp] ‘les voleurs de l’argent’. On espère de cette façon de faciliter et 

l’écriture et la lecture du ngomba par ses locuteurs. Voici quelques exemples: 

 Représentation Phonétique Orthographe 

 [] ntsóàñ-kaàñ 
‘le voleur de l’assiette’ 

 [] pátsóàñ-mákaàñ 
‘les voleurs des assiettes’ 

  ntsu-ndán 
‘la bouche du chimpanzé’ 

 : mántsu-mánaa 
‘les bouches des animaux’ 

 

L’analyse nous a permi de constater que le ton de concordance de tous les noms au pluriel est 

un ton H. Au niveau des noms au singulier, la plupart des classes nominaux ont aussi un ton 

H comme ton de concordance, sauf les classes numéro un et numéro neuf, qui ont un ton B. 

La classe numéro un comporte les noms désignant des êtres vivants (les êtres humains et les 

animaux) ainsi que les noms empruntés, comme matuàwa ‘la voiture’; tandis que la classe 

numéro neuf comporte certains autres noms comme ndaà ‘la maison’, ntuàÜ ‘le gobelet’ ou 

ntsu ‘la bouche’. 

3.4 Ton lexical et grammatical – les conjugaisons verbales 
 
On a vu qu’il y a deux tons de base en ngomba – ton haut et ton bas – et c’est ce fait qui est à 

l’origine de la division des verbes en deux conjugaisons. Les verbes en ngomba se divisent en 

deux types selon le ton du radical de sorte qu’il y a deux conjugaisons, celle du verbe à ton 

haut et celle du verbe à ton bas. La forme du verbe où le ton lexique du radical verbal est le 

plus évident est la forme nominalisé, comme dans les mots suivants: nákóàñ ‘le fait de 

ramper’, nákóñ ‘le fait d’aimer’, nálïùi ‘le fait d’être en retard’, nálii ‘le fait de remarquer’. 

Dans les deux conjugaisons, la forme du verbe (ou même du syntagme verbal, comme il 

s’agit aussi des auxiliaires ou des particules) varie selon son temps et aspect.  
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3.4.1 L’infinitif 
 
L’infinitif se forme par l’addition d’un préfixe nasal à ton H au radical du verbe. La mélodie 

de l’infinitif d’un verbe à ton haut est H+H et l’on va la représenter dans l’orthographe en 

mettant un accent aigu, ce qu’on appelle «la marque du ton haut», sur le préfixe ainsi que sur 

le radical, comme dans les mots ñàkaàñ ‘griller’ et  môbaàa ‘éviter’.  

La mélodie de l’infinitif d’un verbe à ton bas est un peu plus compliquée. On éstime que la 

mélodie est H+B, mais il semble que l’influence du ton H du préfixe s’étend un peu sur le ton 

B du radical. L’on indique cette mélodie en écrivant la marque du ton haut sur le préfixe, 

laissant le radical sans marque, comme dans les mots ñàgú ‘partir’ et nàdóó ‘chercher.’ 

Il semble que les suffixes verbals n’ont pas leur propre mélodie, mais que la mélodie du 

verbe s’étend sur eux. Au niveau de l’infinitif, ces suffixes sont à ton haut après un radical à 

ton H et à ton bas après un radical à ton B, comme dans les mots suivants: nàniitá ‘préparer’, 

nàtswáttá ‘arroser’, nàtuàñtáà ‘faire des recherches (minitieusement)’, ñàkïùttáà ‘bondir’.  

Les temps/aspects du verbe en ngomba sont multiples. L’on peut compter au moins quatre 

temps passés et quatre temps futurs, mais il pourrait en avoir encore d’autres. Comme ces 

temps ne correspondent pas directement au temps des verbes en français, ils sont identifiés 

provisoirement par numéro. Les temps du présent et du passé se forment de la manière 

suivante: 

3.4.2 Le present ou passé zéro (P0) 
 
Le present ou passé zéro (P0) est la forme la plus simple, étant constituée du radical à la 

mélodie H pour les verbes à ton haut. Exemples: A zuàÜ. ‘Il comprend/a compris’ Púó kuàu 

mándaà móàp. ‘Les gens se sont entrés dans leurs maisons.’ Il faut noter que si le verbe a un 

suffix, le suffix est également à ton haut et il va pour cette raison porter un marque du ton 

haut comme dans la phrase: Móàó kïùttáà. `L’enfant a bondi (sauté à plusieurs reprises).’ Il est 

aussi à noter que chez les verbes qui désignent un état plutôt qu’une action, c’est le présent, 

mais chez les verbes qui désigne une action, c’est plutôt un passé récent. 

Les verbes à ton bas au P0 ont la mélodie BH (montant). La montée de l’hauteur musicale est 

très vite chez les radicaux à syllabe non allongées et pour cette raison elle est difficile à 

percevoir. Etant donné qu’il est préferable de rester avec l’image fixe du mot, les verbes à ton 

bas ne vont pas porter aucune marque de ton sur le radical. Comme le verbe se trouvera dans 

la place du verbe dans la phrase, le lecteur doit le prononcer comme verbe et non pas 
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commme nom. Exemples: Mánïùk lúú ‘Le lait est sucré.’  Móàó kúýó. L’enfant fuit/ a fuit. Si le 

verbe a aussi un suffixe, le suffixe n’a pas sa propre mélodie et elle va rester sans marque 

comme le radical comme dans l’exemple suivant: Pá niitá njáÜ. ‘On a arrangé (ou décoré) la 

concession.’ 

3.4.3 Le présent progressif (Prog) 
 
Le présent progressif (Prog) se forme en mettant la particule sáà avant le verbe et en ajoutant 

le préfixe nasal au radical. Partout l’orthographe des radicals verbales reste le même, bien que 

la mélodie du verbe à ton bas est H+BH (montant). Le lecteur va connaître le temps/aspect 

par la présense du particule qui se trouve toujours devant le verbe. Exemples: Mó sáà  ñàkúýó. 

‘Je fuis/Je suis en train de fuir/courrir.’ Mbúú waàa sáà nàtóóná  ‘Je chauffe.’ Mbúñ sáà nàdóà ‘Il 

pleut’. (lit: La pluie est en train de pluvoir.) 

Facultativement, on peut aussi employer le mot nii à la place du sáà, ce qui donne le même 

sens. (Ce mot nii ressemble un peu au verbe nàniitá ‘préparer/arranger’ au présent, sauf que le 

suffixe -tá est absent.) 

3.4.4 Le passé un (P1) 
 
Le passé un (P1) (passé d’aujourd’hui) se forme en ajoutant laàÜ avant le verbe et le préfixe 

nasal au radical. Il est à noté que le ton du radical à ton haut change de H à !H (haut baissé), 

ce qui donne la mélodie H!H pour le verbe. Etant donné qu’il y a un mot qui sert comme 

markeur de ce temps et qu’au niveau des noms le !H est toujours représenté par la marque du 

ton haut, on a décidé d’employé la même marque au niveau des verbes. De cette façon on 

reste avec l’image fixe qui facilite la tâche et du lecteur et d l’écrivain. Exemples: ÑguàÜó laàÜ 

nàtóà Ngouo est venu (aujourd’hui). Fóó laàÜ môbán laàÜ. ‘Le chef est rentré au village 

(aujourd’hui).’  

3.4.5 Le passé deux (P2) 
 
Le passé deux (P2) (passé d’hier) se forme d’une manière particulière. Le problème qui se 

pose pour l’orthographe des verbes dans ce temps est que il n’y a aucun marqueur segmental. 

Il y a un ton bas très fort sur le radical pour tous les deux conjugaisons et il a fallu trouver 

une façon de signaler cela sans éliminer la distinction entre les deux conjugaisons. Ce qu’on 

propose à faire, donc, est d’ajouter le préfixe nasal au radical, mais pour signaler le passé 
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d’hier ce préfixe va porter un accent grave. Cet accent s’appelle «la marque du passé d’hier».  

Le radical, en revanche, restera avec son orthographe d’ailleurs, c.-à-d. le radical du verbe à 

ton haut va toujours porter la marque du ton haut. De cette manière le lecture va reconnaître 

le verbe et son temps et doit le prononcer correctement. Exemples: ÑguÜóà nètóà zóàn. ‘Ngouo 

est venu hier.’  Páà nènáàá naàÜ zóàn.‘On a fait la sauce hier.’ 

Au passé deux le ton du radical d’un verbe à ton B change à très bas montant. On a décidé de 

l’écrire de la même façon que pour les verbes à ton H. Cela veut dire que tous les deux 

conjugaisons auront la marque du passé d’hier sur le préfixe. Dans la conjugaison à ton bas le 

radical restera sans marque de ton, comme il est ailleurs. Exemples: Fóó mèbán laàÜ zóàn. ‘Le 

chef est rentré au village hier.’  Suàu waa ñègú zóàn. ‘Mon ami est parti hier.’ 

3.4.6 Le passé trois (P3) 
 
Le passé trois (P3) (passé d’avant hier) se forme en mettant ka avant le verbe sans ajouter le 

préfixe nasal au radical. La mélodie du radical du verbe à ton bas est BH (montant), mais on 

tient à garder l’image fixe et son orthographe, donc, reste sans marque de ton comme ailleurs. 

Exemples: Mbúñ ka lóà ñgap yi. ‘Il a plu la semaine passé.’ Maàpfu ka pán ndaà yá ñgap 

yi. `La mère de nouveau-né est rentrée à la maison la semaine passé.’  

3.4.7 Le passé quatre (P4) 
 
Le passé quatre (P4) (lointain) se forme en mettant ka laàÜ avant le verbe et le préfixe nasal 

au radical. Il est à noter que le ton du radical à ton H subit toujours un abaissement après laàÜ, 

comme dans le P1. Exemples: MbuàÜmbi ka laàÜ môbóàó tsátsaÜ. ‘Le créateur a créé la terre.’ 

Páà cuà ñgó póàó-fóó-ndaa ka laàÜ ñàgap tsátsaÜ mbóâ wácó maàÜñkatáàm. `On dit que les fils 

du chef des ndaa partagea la terre avec un certain chasseur.’ 

Pour la plupart, le ton du radical du verbe à ton B est BH (montant) pour les temps futurs. On 

va rester avec l’image fixe et ne pas marquer cela dans l’orthographe en comptant plutôt sur 

les particules et les auxiliaires. Les temps futurs se forment de la manière suivante: 

3.4.8 Le futur zéro (F0) 
 
Le futur zéro (F0) (futur de l’immédiat jusqu’à demain) réssemble à l’infinitif.  On va 

l’écrire de la même façon que l’infinitif, mais la présence d’un sujet qui précède directement 
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le verbe montre que c’est le futur zéro. Exemples: ÑguàÜó nàtóà zóàn. ‘Ngouo vient/viendra 

demain.’ Fóó môbán laàÜ zóàn. ‘Le chef rentre/rentra au village demain.’ 

3.4.9 Le futur un (F1) 
 
Le futur un (F1) (futur d’aujourd’hui) se forme en mettant gá (qui ressemble au présent du 

verbe ñàgá ‘faire’ et qui prononce avec une mélodie montant) avant le verbe et le préfixe nasal 

au radical. Exemples: Mañgáà gá nànáàá ñgúñ ñkóêó. ‘La femme va préparer le cous-cous 

maintenant.’ Mbóàñkúýó gá ñàgá mágaàa. ‘Les enfants vont jouer.’ (lit: Les enfants vont faire 

des amusements.) 

3.4.10 Le futur deux (F2) 
 
Le futur deux (F2) (futur de demain en avant) se forme en ajoutant ñàgá (à mélodie H+BH) 

avant le verbe et le préfixe nasal au radical. Exemples: TaâalaàÜ waa ñàgá môbúýóàÜ ñgásaàñ nuâu 

pásañ saambaà. ‘Mon voisin cassera le maïs au mois de juillet.’ Mó ñàgá áàsuk matuàwa zóàn. 

‘Je vais laver la voiture demain.’ 

3.4.11 Le futur trois (F3) 
 
Le futur trois (F3) a peut-être une autre nuance qui revient à l’attitude du sujet parlant. Ce 

temps se forme en mettant nàdó (qui ressemble au F0 du verbe nàdó sáà ‘se tenir debout’) avant 

le verbe ainsi qu’en ajoutant le préfixe nasal au radical. Exemples: Suàu waa nàdó ñàkuàt ndaà 

yá nuâu nduàñmbïù sañ nuâu ñguÜ fïù. ‘Mon ami va construire sa maison au mois de janvier. 

(lit: dans le premier mois du nouvel an)’ Pá nàdó nànik mántóàó-muàk nuâu laàashi sañ. ‘On va 

dresser les poteaux éléctriques à la fin du mois.’ 

3.4.12 Le futur quatre (F4) 
 
Le futur quatre (F4) (lointain et indéfini) se forme en mettant nàdaàÜ ou nàtaàa avant le verbe et 

le préfixe nasal au radical. Ici, comme dans le P1, le ton du radical verbal à ton H subit un 

abaissement, mais l’on écrit toujours la marque du ton haut. Exemples: Yácó láàÜ, pápfu nàtaàa 

nàzüïùi nuâu návuà. ‘Un jour les defunts ressusciteront de la mort.’ Yácó láàÜ, móàó waa nàdaàÜ 

nàdanda. ‘Un jour mon enfant se mariera.’ 
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Aux temps passés, l’on peut ajouter un sens imparfait par l’emploi du verbe môbóà  ‘être’ dans 

le syntagme verbale avant le verbe, ce qui donne le sens ‘était en train de’, comme dans la 

phrase: A póà ñàkwáàt… ‘Il/elle était en train de manger…’ Il est aussi possible d’employer le 

verbe ñàgú ‘aller’ au présent pour indiquer un futur proche comme dans la phrase: Suàu waa 

gú nàtóà lóÜó. ‘Mon ami va arriver aujourd’hui.’ 

3.4.13 La négation 
 
Le négation de la phrase en ngomba consiste d’une sort d’auxiliaire avant le verbe dans le 

syntagme verbal qui varie selon le temps/aspect et d’une particule invariable, póà, après le 

complément, s’il y en a. Parfois, pour des raisons stylistiques, on peut facultativement mettre 

la particule de la négation du complément póà à la fin d’une phrase sans complément, ce qui 

fait que la phrase est plus emphatique. Le lecteur va constater que les formes des temps 

passés se réduisent un peu au négatif, c.-à.-d que le P2 et le P3 ont la même forme au négatif. 

Pour les temps futurs c’est toujours káà qui fait la négation du verbe. Dans les tableaux ci-

dessous, on va montrer et la forme affirmative et la forme négative pour chaque temps des 

deux conjugaisons. On a mis la particule de la négatation du complément entre parenthèse. 

3.4.14 Conjugaison d’un verbe à ton haut 
Verbe à l’infinitif: nàtóà ‘venir’ Forme nominalisée: nátóà ‘le fait de venir’ 

Temps L’Affirmatif Le Négatif 

P0 a tóà a kaà tóà (póà) 

Prog a sáà nàtóà a sáà môbóó nàtóà (póà) 

a kaà póà nàtóà (póà) 

P1 a laàÜ nàtóà a laàÜ môbóó tóà (póà) 

a kaà laàÜ nàtóà (póà) 

P2 a nàtóè a ñàkaa tóà (póà) 

P3 a ka tóà a ñàkaa tóà (póà)à 

P4 a ka laàÜ nàtóà a ñàkaa laàÜ nàtóà (póà)à 

F0 a nàtóà a káà tóà (póà) 
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Temps L’Affirmatif Le Négatif 

F1 a gá nàtóà a káà gá nàtóà (póà)à 

F2 a ñàgá nàtóà a káà ñààgá nàtóà (póà)à 

F3 a nàdó nàtóà a káà lóó nàtóà (póà)à 

F4 a nàdaàÜ nàtóà a káà laàÜ nàtóà (póà) 

 

3.4.15 Conjugaison d’un verbe à ton bas 
Verbe à l’infinitif: nàgú ‘partir/aller’ Forme nominalisée: nágú ‘le fait de partir’ 

 
Temps L’affirmatif Le négatif 

P0 a gú  a kaà gú (póà) 

Prog a sáà ñàgú a sáà môbóó ñàgú (póà) 

a kaà póà ñàgú (póà) 

P1 a laàÜ ñàgú  a laàÜ môbóó gú (póà) 

a kaà laàÜ ñàgú (póà) 

P2 a ñàgúè a ñàkaa gú (póà) 

P3 a ka gú a ñàkaa gú (póà) 

P4 a ka laàÜ ñàgú a ñàkaa laàÜ ñàgú (póà) 

F0 a ñàgú a káà gú (póà) 

F1 a gá ñàgú a káà gá ñàgú (póà) 

F2 a ñàgá ñàgú a káà ñàgá ñàgú (póà) 

F3 a nàdó ñàgú a káà ló ñàgú (póà) 

F4 a nàdaàÜ ñàgú 

a nàtaàa ñàgú 

a káà laàÜ ñàgú (póà) 

a káà taàa ñàgú (póà) 
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4 Les règles de l’orthographe et les conventions 

4.0 Délimitation des mots 
4.1 Le mot en ngomba 
Le mot en orthographe ngomba peut être: 

un nom propre (ex. Taâanáàfóó, ÑguàÜó) 

un nom commun (ex.  sóà ‘la houe’, ñkaàn ‘le singe’, ndaà ‘la maison’, pákañ ‘les écureuils’) 

un pronom sujet (mó ‘je’, gwu ou ó ‘tu’, a ‘il/elle’, áà ‘il/ils (indéf.)’, páà ‘on’, puêu ‘nous 

(deux)’, pák ‘nous (exclusif)’, pákñáà ‘nous ‘inclusif’, púâú  ‘vous’, póàp ‘ils/elles’) 

un pronom complément d’objet (waa ‘me’, wu ‘te’, wá ‘le, la, lui’, wuêu ‘nous (deux)’, wák 

‘nous (excl.)’, wákáà ‘nous (incl.)’, wúú ‘vous’, wóàp ‘les, leur’) 

un verbe avec préfixe (ex. nàtóà  ‘venir’, nàdáà ‘dormir’, môbuàÜ ‘frapper’, ñàgá ‘faire’, áàfaÜ 

‘travailler’) 

un verbe sans préfixe (ex. tóà, láà, puàÜ, gá , faÜ) 

un verbe nominalisé (ex. nátóà, náláà, nápuàÜ, nágá, náfaÜ) 

un numéro (ex. yámóÜ ‘un’, yáàpaà ‘deux’ , yáàtaàt ‘trois’ , yánáàkwa ‘quatre’, yátaa ‘cinq’, 

yáànáàntuku ‘six’, saambaà ‘sept’ , yánáàfóm ‘huit’, yánápfuàÜuà ‘neuf’, nágáàm ‘dix’, 

ntsóâpmóÜó ‘onze’, ntsóâppaà ‘douze’, ntsóâptaàt ‘treize’, ntsóâpánáàkwa ‘quatorze’, ntsóâptaa 

‘quinze’, ntsóâpánántuàkuà ‘seize’, ntsóâpsaambaà ‘dix-sept’, ntsóâpánáàfóm ‘dix-huit’, 

ntsóâpánápfuàÜuà ‘dix-neuf’, mágáàmbaà ‘vingt’) 

un directionnel/préposition (ex. náà ‘vers/de/avec’, mbi ‘devant’, nzúú ‘derrière’, ntsúú ‘en 

bas de’, sá ‘vers le sol’, mbóâ ‘à, pour’, nuâu/nduâu ‘sur’, tá ‘jusqu’à’, ñàgó ‘avant’)  

une conjonction (ex. kámba ‘ou’, mbïùÜñgó/málaàÜñgó ‘parceque’, póàp ‘et’, laa ‘si, puis’) 

un auxiliaire de passé (ex. ka, laàÜ) 

un auxiliaire de futur (ex. gá, ñàgá) 

un auxiliaire de manière (ex. tsuñ ‘vraiement’, fáÜná ‘rapidement’) 

un auxiliaire de négation (ex. kaà, káà, ñàkaa, môbóó) 

la particule de négation de complément d’objet (póà) 

un démonstratif (ex. yó(ná), yi(ná), wó(ná), üi(ná), pó(ná), pi(ná), nó(ná) , ni(ná)) 
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un anaphorique (ex. áyaà, áwaà) 

un possessif (ex. yaa/waa/naàa ‘mon’, paàa/maàa/yaàa ‘mes’, yóp/wóp/nóàp ‘leur’, 

póàp/móàp/yóàp ‘leurs’) 

un pronom relatif (ex. yi, üi, pi, ni, mi – púó pi póàp tóà ‘les gens qui sont venus’) 

un intérrogatif (ex. wóâ ‘qui?’, ku/kú ‘quoi?’, shúànáà ‘quand?’, góà ‘où?’, ñgóàku ‘comment?’, 

mbïùÜku/málaàÜaku  ‘pourquoi?’, yásúàÜúà/másúàÜúà/pásúàÜúà ‘combien?’) 

 

4.2 Le syntagme nominal 

4.2.1 Les préfixes nominaux 

On peut classer chaque nom commun en ngomba selon son préfixe (s’il semble d’en 

manquer, l’on préfère de le désigner comme portant un «préfixe zéro» pour conserver la 

logique du système) et selon deux autres signes de la concordance grammaticale (un ton 

flottant et une consonne de concorde) qui se manifest ailleurs dans le syntagme nominal. 

Dans l’orthographe ngomba, on a adopté la convention d’écrire les prefixes nominaux (m-, 

n-, ñ-, móên-, móêñ-, móêm- pá-, máñ-, ná-, má- ) comme partie intégrale du mot sans tiret 

ni éspacement, ce qui est normal pour les langues bantoues. Voici quelques exemples: 

     kóÜ          mákóÜ         póà        mbóà               ñkaàÜ      máñkaàÜ            móênzu,   
 ‘le tabouret’  ‘les tabourets’   ‘la main’    ‘les mains’           ‘le champ’    ‘les champs’            ‘l’arachide’  
 
     móêñgáàp,    ñgáàp,      móêmbïù      mbïù          ndúàm,      pálúàm           nápóÜ 
      ‘le poulet’   ‘les poulets’    ‘la chèvre’    ‘les chèvres’    ‘le viellard’   ‘les viellards’         ‘la courge’  

En dehors des préfixes qui indiquent la classe du nom, il y en a d’autres qui peut servir à 

changer le sens d’un nom ou même de changer un verbe en nom. Il y a trois préfixes de ce 

genre: mbóà-, ñgaàñ-/gaàñ-, et paà-. 

Le préfixe nominal mbóà- (exepté dans le mot mbóàñkúýó qui est le pluriel (irrégulier) de móàó 

‘l’enfant’) veut dire en quelque sorte «les gens de» et il s’emploie très souvent devant un nom 

propre de lieu pour désigner les ressortissants de cet endroit, normalement un village, comme 

le mot mbóàsóàÜ ‘les Bamesso’. Il s’emploie aussi pour désigner une ethnie, comme dans le 

mot mbóàtóñ ‘les ngiemboon’. 

Le préfixe ñgaàñ- (au pluriel gaàñ-) est un préfixe nominal qui indique un agent. Une fois 

affixé au verbe, le verbe change en nom, à peu près comme le suffixe –eur/-rice fonctionne en 

français. Par exemple, pour transformer le verbe áàfaÜ ‘travailler’ en ‘travailleur’, on enlève le 
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préfixe verbal et met le préfixe ñgaàñ- pour former le mot ñgaàñfaÜ. Ce même préfixe peut 

aussi transformer un nom qui désigne une chose en un nom qui désigne une personne 

associée avec cette choose, comme dans le mot ñgaàññkaàp ‘un riche, quelqu’un qui a de 

l’argent’. 

4.2.2 Les possessifs 

Les possessifs qui font aussi parti du syntagme nominal sont écrites comme des mot distincts. 

La concordance entre le nom et le possessif est très important, car elle détermine le choix de 

la consonne initiale du possessif (w, p, m, n, ou y ) ainsi que le ton que le posséssif porte 

(soit ton haut soit ton bas). Pour la plupart des noms au pluriel, la consonne initiale du préfixe 

(m ou p, normalement) et aussi le consonne intiale du possessif qui leur suit. Le ton haut est 

le ton de concordance de toutes les classes nominales au pluriel, donc tout les possessifs d’un 

nom au pluriel sont toujours à ton haut. Voici quelques exemples: 

púó paàa pásuàu puà pákañ páà  mákóÜ máàk  máñkaàÜ múàú mákaàñ móàp  
‘mon peuple’ ‘tes amis’ ‘ses écureuils’ ‘nos tabourets’       ‘vos champs’ ‘leurs assiettes’ 

 

4.2.3 Les noms composés 
 
Il existe dans la langue des concepts et des choses qu’on dénote par la combinaison de deux 

mots. Parfois, les deux mots sont toujours distincts dans l’esprit du locuteur, comme, par 

exemple, dans la contruction associative fóó-laàÜ ‘le chef du village.’ Il y a d’autres cas, par 

contre, où la combinaison de deux mots peut constituer un autre mot qui dénote une seul 

chose dans l’esprit du locuteur, ce qui est le cas avec les mots composés. On propose d’écrire 

les mots composés comme un seul mot et non pas comme deux mots distincts. Exemples: 

puàÜntúú ‘le lion’ (frapper+fort), ndüïùñki ‘l’hippopotame’ (s’habiller+eau), taâalaàÜ ‘le voisin’ 

(père+village). 

4.2.4 Les mots empruntés 
 
Comme beaucoup des langues vivantes, le ngomba s’est enrichi par des mots empruntés 

d’autres langues, notamment de l’ anglais (pidgin) et du français à partir de l’époque de la 

colonisation et continuant jusqu’à nos jours. (Par ailleurs le ngomba a aussi emprunté des 

mots venant des autres langues africaines au cours de l’histoire). Puisque ces mots sont 

d’origine étrangère, il peut y avoir plusieurs façons de les prononcer au sein de la 
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communauté ndaa. Il sera, donc, nécessaire de se mettre d’accord sur une forme standard de 

chaque mot emprunté que l’on admettra finalement dans la langue écrite. 

Chaque mot en ngomba doit avoir sa mélodie, même les emprunts. La syllabe accentuée dans 

la langue anglaise est plus haut et un peu plus longue par rapport à la syllabe non accentuée et 

par conséquent, elle va souvent porter un accent aigu et parfois être allongée lors de son 

emprunt dans l’orthographe ngomba, comme dans le mot tóàóshi ‘mil (le numéro)’ (du mot 

«thousand» en anglais). Les mots d’origine française, où la syllabe finale est presque toujours 

accentuée, peut porter un accent circonflexe, comme dans le mot shuê ‘le chou’, ce qui est 

aussi l’orthographe ngiemboon de ce mot d’emprunt. Toutefois, la prononciation des mots 

empruntés en ngomba peut carrément différer de leur prononciation dans la langue d’origine, 

comme dans les mots suivants: maêtátuàÜ ‘la pomme de terre’ (du mot «potato» en anglais), 

matánáàshi ‘matelas’ (supposé de provenir du mot «mattress» en anglais). Ce dernier mot 

peut aussi être d’origine allémande – «Matratze». 

Un mot d’emprunte doit se conformer aux règles phonologiques du ngomba et de cette 

manière devenir un mot ngomba. Les règles d’adaptation semble être les suivants: 

1. Comme le ngomba n’a pas d’occlusive sonore, [b,d,g] sont des allophones des phonèmes 

//, le ngomba ajoute une nasale là-devant pour faciliter la prononciation au cas où le 

mot d’emprunte contiendrait des occlusives sonores (surtout à l’initiale). Dans cette 

position la nasale se comporte comme un préfixe nominal à ton bas. Exemples: mbalaàñ 

‘la couverture’ (du mot «blanket» en anglais), ndóàkta ‘le medecin, l’hôpital’(du mot 

«doctor» en anglais), mbálïùñgálóàñ ‘le cimetière’ (de l’expression «burial ground» en 

anglais).  

2. Comme le ngomba n’admet pas des groupes consonantiques, c.-à-d. deux consonnes 

consécutives dans la même syllabe, (en dehors de consonne + semi-voyelle, déjà vu 

comme l’effet d’une prosodie), l’on est obligé d’intercallé des voyelles (normalement le 

á ) pour séparer les consonnes dans le mot emprunté. Exemples: mbálïùk ‘le pain’ (du 

mot «bread» en anglais), sákuàt ‘l’école’ (du mot «school» en anglais). 

3. Comme le ngomba n’a pas de phonème /r/, on substitue le l. Exemples: kalóêt ‘la carotte’, 

laàdió ‘la radio’, (muàk)laàatáli ‘l’électricité’, mbálïùk ‘la brique’, añgáluàshi ‘l’anglais 

(pidgin)/anglophone’ (du mot «English» en anglais), lántá ‘loue (un champs, par 

exemple)’ qui à l’infinitif devient nàdántá (du mot «rent» en anglais). 
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4. Comme le ngomba n’admet pas de fricative ni d’affriquée en finale de la syllabe (donc, 

pas de f, v, s, z, sh, c), on est obligé de substituer soit l’occlusive sourde la plus proche 

(p,t,k), soit d’ajouté une voyelle après la fricative et ainsi former une autre syllabe. C’est 

très souvent la voyelle i qu’on y ajoute et la fricative devient une palatalisée (sh). 

Exemples: aàpta ‘après/avant (selon le contexte)’ (du mot «after» en anglais), Kálïùsámet 

‘le Noël’ (du mot «Christmas» en anglais), waàashi ‘la montre’(du mot «watch» en 

anglais), macáàshi ‘les allumettes’ (du mot «matches» en anglais). 

4.3 Les pronoms 
 Le ngomba possède un système pronominal très riche. Il y a les pronoms personnelles de 

première personne au singulier, au dual, et au pluriel exclusif et inclusif. Il y a les pronoms 

personnelles de deuxième et troisème personne au singulier et au pluriel. Au troisième 

personne on peut distinguer au singulier entre un sujet indéfini mais faisant référence à une 

personne (páà ‘on’) et un sujet défini ( a ‘il/elle’) ainsi qu’un sujet qui est plutôt une chose 

inanimée (áà). 

Le pronom sujet de première personne au singulier ressemble au préfixe du verbe à 

l’infinitif, sauf qu’il est à ton bas. Il varie, donc, selon son contexte phonétique (c.-à-d. selon 

la position de la consonne initiale du radical verbal (ou même d’auxiliaire) qu’il précède dans 

la phrase), étant m devant b , n devant t, d, z et j, ñ devant k et g, et finalement á devant s, 

sh et f. On propose d’écrire les pronoms comme des mots distincts, ce qui est déjà la 

convention en orthographes ngiemboon et fé’fé’. Voici quelques exemples affirmatifs au 

temps P0:  

m buàÜ          n tóà     n dáà n zuàÜ        n júàó          ñ kïùt             ñ gú 
           ‘j’ai frappé’     ‘je suis venu’    ‘j’ai dormi’    ‘j’ai compris’     ‘j’ai vu’      ‘j’ai sauté’   ‘je suis parti’ 
 
    á suk  á shótná  á faÜ 
   ‘j’ai lavé’ ‘j’ai tourné’ ‘j’ai travaillé’ 

Il faut ajouter qu’il y a des temps du verbe qui nécessite l’emploi du pronom tonique (ou 

emphatique) mó pour la première personne du singulier, surtout lorsque le préfixe à ton haut  

est joint au radical ou à l’auxiliaire, mais aussi dans le Prog (présent progressif)comme dans 

les exemples suivants avec le verbe nàtóà ‘venir’:  

 Prog AFF mó sáà nàtóà 
 Prog NEG mó sáà môbóó nàtóà (póà) 
 P2&3 NEG mó ñàkaa tóà (póà) 
 P4 NEG mó ñàkaa laàÜ nàtóà (póà) 
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 F2 AFF mó nàgá nàtóà 
 F3 AFF mó nàdó nàtóà 
 F4 AFF mó nàdaÜ nàtóà 
 
Le tableau qui suit montre l’orthgraphe des pronoms sujet dans une phrase avec le verbe 

ñàkwáàt ‘manger, craquer’ au P0 au négatif et le nom mbap ‘la viande’ comme l’objet. Le 

lecteur remarquera qu’au pluriel tous les pronoms sujet commence avec la consonne p. 

 
Ngomba  Equivalent en français 
Ñ kaà kwáàt mbap pó.à Je n’ai pas mangé de la viande. 
Ó kaà kwáàt mbap póà. Tu n’as pas mangé de la viande. 
A kaà kwáàt mbap póà. Il/elle n’a pas mangé de la viande. 
Pák kaà kwáàt mbap póà. Nous n’avons pas mangé de la viande. 
Pákñáà kaà kwáàt mbap póà. Nous (tous) n’avons pas mangé de la viande. 
Puêu kaà kwáàt mbap póà. Nous (deux) n’avons pas mangé de la viande. 
Púâú kaà kwáàt mbap póà. Vous n’avez pas mangé de la viande. 
Póàp kaà kwáàt mbap póà. Ils/elles n’ont pas mangé de la viande. 
 
Les pronoms complément d’objet au pluriel ressemblent beaucoup à leurs homologues 

parmi les pronoms sujet. Le lecteur peut remarquer que tous ces pronoms commence avec la 

consonne w . Il faut souligner qu’on a décidé d’écrire seulement les formes complètes, 

malgrè le fait qu’à l’oral les pronoms objet au singulier vont souvent être contractés. Le 

tableau qui suit montre des exemples de l’orthographe de ces pronoms dans une phrase avec 

le verbe môbuñ ‘plaire, être agréable’. 

Ngomba  Equivalent en français 
ÁÀ puñ waa Cela me plaît. 
ÁÀ puñ wu Cela te plaît. 
ÁÀ puñ wá Cela lui plaît. 
ÁÀ puñ wák Cela nous plaît. 
ÁÀ puñ wákáà Cela nous (tous) plaît. 
ÁÀ puñ wuêu Cela nous (deux) plaît. 
ÁÀ puñ wúú Cela vous plaît. 
ÁÀ puñ wóàp Cela leur plaît. 

 
Les pronoms toniques semblent être peu nombreux, car on a trouvé uniquement des 

singuliers. Ces pronoms s’emploient en ngomba après certains prépositions et en quelque 

sorte comme une forme d’address plus emphatique, comme dans la locution: Gwu póànáà 

Sáà…! ‘Toi, qui est Dieu…!’ Voici quelques exemples de l’orthographe des pronoms toniques 

dans une phrase impérative avec le verbe ñàgaà ‘donner’ et avec le nom ñkaàp ‘l’argent’ 

comme complément d’objet directe: 
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 Ngomba  Equivalent en français 
 A gaà ñkaàp náà mó! Qu’il donne l’argent à moi! 
 A gaà ñkaàp náà gwu Qu’il donne l’argent à toi! 
 A gaà ñkaàp náà jú Qu’il donne l’argent à lui! 
4.4 Le syntagme verbal 

4.4.1 L’infinitif et son préfixe 
 
Le préfixe de l’infinitif se joint au radical verbal et porte toujours un ton haut, comme dans le 

mot nàtóà ‘venir,’ par exemple. Si la consonne initiale du radical est une nasale, on ajoute une 

nasale du même genre, toujours avec un ton haut, de sorte que l’infinitif commence avec une 

nasale double. C’est de cette manière qu’on propose de distinguer à l’écrit le préfixe nasale 

de la consonne initiale du radical pour les verbes de ce type, car il y a des constructions 

verbales où ce préfixe est présent, mais d’autres en revanche, où il est toujours absent. Voici 

quelques exemples des verbes à l’infinitif qu’on écrit avec deux nasales: 

mômuÜ ‘déraciner’  nànó à ‘boire’ ñàñwaÜná  ‘écrire’ 

Si la consonne initiale est un fricative sourde, c.-à-d. f’, s ou sh on ajoute la voyelle á (pron. 

[é] ), toujours avec un ton haut, avant radical, comme dans les exemples suivants: 

áàsuk  ‘laver’  áàshótná   ‘tourner’ áàfuàñ  ‘appeler’ áàfaÜ ‘travailler’ 

Or, à l’oral cette voyelle est à peine prononcée, néanmoins, on propose de l’écrire comme 

homologue du préfixe nasale qui se joint aux autres verbes. On fait ainsi dans le but de 

maintenir une orthographe qui sera logique et conséquente pour tous les verbes. 

4.4.2 Les suffixes d’extension verbale 
 
Les extensions verbales -tá, -ná, -lá sont jointes au radical verbal, comme dans les exemples 

suivants: 

ñàkuàttáà   ‘coaguler, congeler’  áàfïùnáà   ‘se ressembler’     nànüiÜlá ‘émietter’ 

En principe, le suffixe -tá indique que l’action du verbe se répète ou qu’il y a plusieurs 

compléments d’objet pour la même action, tandis que le -ná peut signaler que l’action du 

verbe est réciproque. Il semble que le suffix -ná a un autre fonction chez les verbes qui 

expriment un état – en ajoutant ce suffixe ils peuvent servir comme des adjectifs dans le 

syntagme nominal. Comparez les exemples suivants:  

Mánïùk lúú. ‘Le lait est sucré.’   Mánïùk lúúná puñ waa. ‘Le lait sucré me plaît.’ 
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Ndüïù zuàu móà. ‘Les habits sont déjà secs.’ MaàÜ ndüïù zuàunáà! Met des habits secs! 

L’on ignore le sens du suffixe -lá.  

4.4.3 La réduplication du radical verbal 
 
Le radical du verbe peut se rédupliqué (et on ajoute le suffixe -ná) dans certaines phrases où 

le locuteur veut souligner que ce qu’il dit est véridique. On a décidé d’écrire ces formes 

rédupliquées comme un mot, sans éspacement, comme dans les exemples suivants: Móàó waa 

góógóóná. ‘Mon enfant est vraiement malade’. Póàp sáà nànóónóóná. ‘Ils se couche/il est 

couché’ 

Cela n’est pas la même chose que répéter le verbe entier à plusieurs reprises, ce qui indique 

que l’action du verbe dure assez longtemps.  

4.4.4 Les marqueurs du temps 
 
Les marqueurs du temps (sauf le ton sur le radical, qui est suprasegmentale), de l’aspect 

progressif et de la négation sont écrits comme des mots distincts. (Voir aussi les sections 

3.4.14 et 3.4.15) Voici des exemples: 

ka ‘passé non-récent’    A ka tóà zóàn. ‘Il/elle est venu hier.’ 

kaà ‘neg. present’  A kaà tóà. ‘Il/elle n’est pas venu.(aujourd’hui)’ 

káà ‘neg. futur’   A káà ñàgá nàtóà zóàn póà. ‘Il/elle ne viendra pas demain.’ 

sá à ‘présente progressif’ Mó sáà nàtóà. ‘Je suis en train de venir.’ 

ñàkaa ‘neg. passé’  Móàó ñàkaa tóà. ‘L’enfant n’est pas venu (hier)’ 

môbóó ‘neg. passé récent’ Suàu waa laàÜ môbóó tóà mbaÜmbaÜ póà.  
‘Mon ami n’est pas venu ce matin.’ 

4.5 La ponctuation 
 
Les signes de la ponctuation, qui indiquent certains faits de la langue orale comme les pauses 

et l’intonation, sont tirés de l’orthographe française. On a consulté «le bon usage» (Grevisse 

1986:156-188) comme l’ouvrage qui fait autorité en grammaire et ponctuation. Voici les 

signes de ponctuation:  

Le point (.) indique la fin de la phrase . Exemple: Mbóàñkúýó sáà ñàgá mágaa. ‘Les enfants 

sont en train de jouer.’ 
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Le point d’interrogation (?) indique la fin d’une phrase interrogative. Dans les questions qui 

n’ont pas de mot intérrogatif à la fin (c.-à-d. pas de mots comme ku ‘quoi?’, wóâ ‘qui?’, etc.), 

la syllabe à la fin de la phrase est allongée et la mélodie de ce mot change. Ces changements 

sont caractéristiques de l’intonation de la phrase qui est indiquée par la signe ponctuation. 

Exemples: Ó tóà móà? ‘Tu es déjà venu?’ Ó fuà náà góà? ‘Tu est venu d’où?’ A wóâ? ‘C’est qui?’ 

Le point d’exclamation (!) indique la fin d’une phrase exclamative ou impérative. Exemple: 

TsáàÜláà waa! ‘Salue moi!’ Paàa matuàwa!  ‘Attention, évite la voiture!’ FaÜ tán paÜ táÜ! ‘Le 

travail est très dur!’ 

La virgule (,) indique une petit pause à l’intérieure de la phrase. Elle se met entre les termes 

coordonnés (ou verbes en séries) sans conjonction (mots, syntagmes, propositions). 

Exemples:  

Móàó zuàu taàÜ ntsañ-kándïûi, taàÜ lïùta-mágwáàt, môbán ñàgá taàÜ cú-gágañ.  

`L’enfant achète une main des bananes, une litre d’huile et un tas de gumbo.’  

Mañgáà tóó taàÜ zuàÜ súàÜná, ñàkwa, ñàgaà mbóâ wá.  

‘La femme a rôti une bonne igname, l’a épluchée et lui a donné.’ 

La virgule se met aussi pour séparer une proposition subordonnée des autres éléments de la 

phrase. Exemple: Ó laa nàtóà, tsáàÜláà mbóàñkúýó! ‘Si (quand) tu y arrives, salue les enfants!’ 

Le point-virgule (;) indique une pause moyenne à l’intérieure de la phrase. Elle peut 

s’employer pour séparer deux parties étendues d’une même phrase, surtout si l’une ou l’autre 

est déja subdivisée par une ou des virgules. Elle s’emploie aussi pour unir deux phrases 

grammaticalement complètes, mais logiquement associées. Exemple:  

Mañgáà tóó taàÜ zuàÜ súàÜná, ñàkwa, ñàgaà mbóâ wá; a kwáàt.  

‘La femme a rôti une bonne igname, l’a épluchée et lui a donné afin qu’il mange.’ 

Les deux points (:) indiquent que ce qui suit est une citation d’un texte, des paroles ou des 

pensées de quelqu’un. S’il s’agit d’une citation directe, il faut aussi mettre les guillements au 

début de la citation ainsi qu’à la fin. Exemple: Yáàsu cuà ñgó: «Mó sáênduàñ.» ‘Jésus a dit: «Je 

suis le chemin.»’ 

S’il s’agit d’une citation indirecte, l’on met toujours les deux points, mais l’on ne mets pas de 

guillemets. Exemple: ÑÀgó njúàó, a gó: a táàm. Avant que je ne le vois, il a dit qu’il a tiré. 
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Les points de suspension (…) indiquent qu’une phrase reste inachevée ou qu’on a omis un 

ou plusieurs mots dans une citation. Exemple: «Taà' ñu ka gwýáá njinjó ñkú…» `Une 

personne avait cent moutons…’ 

Les parenthèses ( ) vont par deux: une dite ouvrante, et l’autre fermante. Elles s’emploient 

dans un texte pour intercaler des renseignements complémentaires, comme un aparté au 

théatre. Exemple: 

 A gó: «A ndaà póà.» (Ñgó ñàgá paÜa, móêñgóÜ, üi a laàÜ nàdók môbóà ñàgóÜ yuàu, a póà 

cüïùmañkóÜ.)  

‘Elle dit: «Il n’est pas à la maison.» (Avant de faire comme cela, la petite pierre avec laquelle 

elle était en train d’écraser quelque chose, c’était la tortue.)’  

Les guillemets ( « » ) vont par double paires: l’une dite ouvrante et l’autre fermente. Elles se 

mettent au début et à la fin d’une citation directe soit des paroles, soit des pensées. Exemple: 

CüïùmañkóÜ kuàu ndaà, môbïùkñáà ñgó: «A kú, páà gáná njáÜ móà?»  

‘La tortue arrive à la maison et demande: «Qu’est-ce qu’on fait chez moi?»’ 

Le tiret ( – ) est plus longue que le trait d’union et peut marquer le changement 

d’interlocuteur dans les dialogues. Exemple:  

Njïùnaa pán nzúú, áàsüïùi cüïùmañkóÜ ñgó: «Mbóà laná. Mbóà nàdóó móêñgóÜ áwaà, môbóó 

júàó.» 

– A cuà ñgó:«ÓÀñ, ó laa ñàkáà nàdaÜ mbóâ mó gaà móêñgóÜ yaà náà mó póà, ñkáà ñàgaà ñkaàp yuà náà 

gwu póà!» 

‘Le porc retourne et dit à la tortue: «Me voici. Je cherchait cette pierre-là à écraser sans 

trouver.» 

–  Il dit: «Oui, si à la longuer tu ne me donne pas mon pierre à écraser à moi, je ne donne pas 

ton argent à toi non plus!»’ 

4.6 L’emploi de la majuscule 
 
On emploie la majuscule dans les cas suivants:  

au début d’un texte (ex. Nu-maàpitsóÜ,üi n dóó nácuà laaná… ‘L’affaire de dévinette que 

je voudrais ainsi raconter…’), 
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après un point (c,-à-d. au debut d’une nouvelle phrase) (ex. MóêñgóÜ lók ñàgóÜ yuàu-nzwáà 

má. A póà kú? ‘La petite pierre de ma femme pour écraser les choses est fini. Pourquoi est-

ce?’), 

au début d’une phrase citée (ex. Póàp pïùkñáà ñgó: «Mála'aàkú wó ñu, a fuàñ púó káàpuñ…» 

‘Ils ont demandé: «Pourquoi ce type appelle-t-il les mauvais gens…»’), 

comme la marque du nom propre (des personnes et des lieux) (ex. Taâanáàfóó, ÑguàÜó, 

Taâanzóñ, Ñgüïùmó, Fóàku, MbuàÜndaa, FuÜusap, Yawuàndá, Ndwaàla, Njïùndaa, LaàÜfïù). 

Comme les accents jouent un rôle très important en orthographe ngomba, il est nécessaire de 

les mettre aussi sur les lettres en majuscule qui en ont besoin selon les règles, comme dans 

l’exemple suivant:  

MAÀPITSÓÜ-NJIÙNAA PÓÀP CüIÙùMAÑKÓÜ  

‘LA DEVINETTE DU PORC ET DE LA TORTUE’ . 
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5. Un Texte illustrant l’orthographe ngomba 
Le texte qui suit en ngomba est la traduction du livre «moule» de la SIL entitulé «La parabole 

du mouton perdu», une adaptation de l’évangile selon Luc 15.1-7. Je remercie le Pasteur 

TADZONG Luc d’avoir traduit ce texte pour nous. 

 
SAKNÁKÁT NUÂU NJINJÓ,  WÝI A KA PÁÀNÁ LAÀ 
 (Paàstó TAÀNZÓÑ «Luc» ka kyáàÜtáà yóàná ñwaÜná) 

 
Pátaâa-gaàñfa'ntsup póàp púó káàpuñ küáà'láà tsúú nàtsáàt Yáàsu, nàzuà' nu yáà.  Paàfalïùsai póàp 
pátaâa-kaa póèó póàm.  Póàp pïùkñáà ñgó: «Mála'aàkú wó ñu, a fuàñ púó káàpuñ póàp pá póàp júà 
yuàu-júà?»  Yáàsu zuà' süïùñáà yóàp, nàcuà wóàná saknákát mbóâ póàp ñgó: 
 
Taà' ñu ka gwýáá njinjó ñkú. TaàÜ wámó'ó páà. (ÓÀñ, aà nu.) A naà pácó njinjó 
ntsóâpánápfuà'uà mágáàmánápfuà'uà tát, ñàgú nàdóó wýi a ka páàná laà, tá ñàkuàu nuâu ñkaà yïùná a 
ka júàónáà wáà laà.   
 
Ñkaà yïùná, a ka júàónáà wáà. A tsaàatáà pa' tá'.  A ka tïùi njinjó, nàzaàp ñkambúýó' wáà tá ñàkuàu 
a pán nzúú njá' yáà;  áàfuàñ pásuàu páà póàp pátaêlaà' pá,à nàcuà mbóâ póàp ñgó:«Púâú tó!, Pákñáà 
tsaàaàtáà!  ÓÀñ, m bán nàjúàó njinjó wýi a ka páàná laà!» 
  
NÀcuà mbóâ póàp ñgó: «A káà môbóà pó taà' yuàu wámó'ó nuâu taà' ñu káàpuñ wýi a shó'ná túàm 
yáà.  Sáà, a tsaàaàtáà. Ntsaàaàtáà áyaà gwuà' tá' nàdáá púó ntsóâpánápfuà'uà mágáàmánápfuà'uà, pi 
póàp púó-nánüïùn, pi póàp kaà páàná ñàku' náshó' túàm yóàp póà.» 

cd 

Parabole du mouton perdu 
 
Les employeàs des impoêts et les peàcheurs sÜapprochaient tous de Jeàsus pour 
lÜeàcouter. Les Pharisiens et les maïîtres de la loi sÜindignaient du tout. Ils se 
demandaient: «Pourquoi cet homme accueille-t-il les peàcheurs et il mange avec 
eux?» Jeàsus a entendu leur question, et il leur raconte alors cette histoire.  
 
Un homme a 100 moutons et il en perd un. Bien suêr, il va laisser les autres 99 
moutons dans les champs et part chercher celui qui est perdu, jusquÜaè ce quÜil le 
trouve.  
 
Quand il lÜa trouveà, il est tout joyeux. Il met le mouton sur ses eàpaules et rentre 
chez lui. Puis il appelle ses amis et ses voisins et il leur dit: «Venez, soyez joyeux 
avec moi! Oui, jÜai retrouveà mon mouton qui eàtait perdu!»  
 
Je vous le dis, cÜest la meême chose quand un seul peàcheur change sa vie, Dieu est 
dans la joie. Sa joie est plus grande que pour 99 hommes justes qui nÜont pas besoin 
de changer leur vie!  
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ADDENDUM 
Au mois du janvier 2001 on a proposé les  changements suivants: 
 
Changement Position dans l’exposé Justification 
1. L’auxiliaire de négation P0  kaàa 
devient maintenant kaà. 

§3.4.13 ; 3.4.14 ; 3.4.15 ; 
4.1, 4.4.4 (et ailleurs dans 
les exemples) 

La voyelle est courte. 

2. L’auxiliaire de negation au temps 
futurs  káàá devient maintenant káà. 

§3.4.13 ; 3.4.14 ; 3.4.15 ; 
4.1, 4.4.4 (et ailleurs dans 
les exemples) 

La voyelle est courte. 

3. La préposition náêá ‘vers, à’  devient  
náà . 

§4.1 (et ailleurs dans les 
exemples) 

La voyelle est courte est plutôt à ton 
haut. 

4. Le marqueur du passé d’avant hier 
(P3) kaè  devient maintenant  ka. 

§3.4.13 ; 3.4.14 ; 3.4.15 ; 
4.1, 4.4.4; 5 (et ailleurs 
dans les exemples) 

On a decidé de ne pas employer l’accent 
grave que pour le passé d’hier (P2). 

5. L’auxiliaire de negation du passé 
d’aujoud’hui (P1) môbóèó devient 
maintenant  môbóó . 

§3.4.13 ; 3.4.14 ; 3.4.15 ; 
4.1, 4.4.4; 5 (et ailleurs 
dans les exemples) 

On a decide de ne pas employer l’accent 
grave que pour le passé d’hier (P2). 

6. L’auxiliaire de negation du passé   
ñàkaèa  devient maintenant  ñàkaa  . 

§3.4.13 ; 3.4.14 ; 3.4.15 ; 
4.1, 4.4.4  (et ailleurs 
dans les exemples) 

On a decide de ne pas employer l’accent 
grave que pour le passé d’hier (P2). 

7. La marque du passé d’ hier (P2), 
l’accent grave, change de position. Au 
lieu de la mettre sur la voyelle de la 
racine du verbe (exs: nàtóè  ‘est venu 
(hier)’, ñàgúè ‘est parti (hier)’) , on va le 
mettre sur le préfixe comme dans les 
exemples suivants:  nètóà  ‘est venu 
(hier)’, ñègú ‘est parti (hier)’. 

§3.4.5 (et ailleurs dans 
les exemples) 

De cette façon on peut maintenir la 
distinction lexique entre les verbes à ton 
haut est les verbes à ton bas qu’on n’a 
pas pu faire avec l’ancien système de 
marquer ce temps du verbe.  Il est aussi 
normal dans les langues bamilékés que 
les marqueurs de temps et de l’aspect 
précèdent la racine de la verbe 
principale. 

8. On suprime l’emploi de la marque du 
ton montant, l’accent circonflexe 
renversé, dans la conjugaison des verbes 
à ton bas. Donc,  le P0 ‘il est parti’ a gúâ 
devient maintenant  a gú  ; le Pr Prog  
‘il est en train de partir’ a sáà ñàgúâ 
devient maintenant a sáà ñàgú   ;  et le 
Future zero (F0) ‘il partira (dans 
bientôt)’ a ñàgúâ devient maintenant  a 
nàgú .  

§3.4 ; 3.4.2 ; 3.4.3 ; 
3.4.6 ; 3.4.8 ; 3.4.9 ; 
3.4.10 ;3.4.11 ; 3.4.15; 5 
(et ailleurs dans les 
exemples) 

On essaie d’écrire seulement les tons 
lexiques dans l’orthographe afin de 
maintenir autant que possible l’image 
fixe pour chaque mot. On estime que 
ceci simplifie l’orthographe du ton de 
sorte que la langue devienne plus facile 
à écrire.  

9. On ajoute la lettre  úý comme semi-
voyelle, qui est. le réflexe de la voyelle 
ú  . 

§2.1; 2.4.2; 5 (et ailleurs 
dans les exemples) 

Cela élimine une ambiguïté dans 
l’orthographe. De cette façon on peut 
bien distinguer entre [ í ] la voyelle  et 
la semi-voyelle de sorte que ‘roter’ 
môbúóÜ devient  môbúýóÜ  et ‘casser’ 
môbúóàÜ  devient  môbúýóàÜ  , tandis que 
púó ‘les gens’   reste le même  et on 
n’est pas dans la doute ni au niveau de 
la prononciation ni au niveau de 
l’écriture. 

10. Pour les syllables qui sont allongées 
et palatalisées au même temps on va 
seulement écrire une marque du ton sur 
la première voyelle de sorte que le nom 
‘l’élephant’ shúàóà devient maintenant 
shúàó  ,  le verbe  ‘être présent’  môbúàóà 
devient maintenant  môbúàó  et le verbe 
‘essorer’  ñàkïùáà devient maintenant ñàkïùá. 

§2.4.3; 5 (et ailleurs dans 
les exemples) 

Comme on a éliminé l’ambiguïté entre 
la voyelle [ í ] ( ú dans l’orthographe)  
et la semi-voyelle  ( úý dans 
l’orthographe)  on est libre à toujours 
suivre la règle de seulement mettre une 
marque de ton par syllabe. C’est 
toujours plus facile d’apprendre 
l’application d’une règle s’il n’y a point 
d’exception.  
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11. On a ajouté un section «2.4.3  La 
palatalisation et la longueur ensemble». 

§2.4.3  On a ajouté cette section pour expliquer 
le changement no. 10. 
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